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par lequel il a tiré la conclusion pratique 
des discussions qui, à la Chambre, avaient 
eu lieu en comité secret, le ministre de la 
guerre s'était engagé à améliorer le ré-
gime des permissions militaires. M.- Pain-
levé a tenu parole. Il a rétabli la « double 
destination»; il a décidé qu'à partir du 
1er octobre, la durée de la permission sera 
de dix jours. 
'' C'est bien, mais je crois que le ministre 
pourrait aller plus loin, prendre des dis-
positions plus hardies, donner plus large-
ment satisfaction à l'un des désirs les plus 
ardents de nos vaillants soldats et de 
leurs familles. 

La « permission », dans les patriotiques 
obligations si noblement acceptées par le 
pays, c'est la fenêtre constamment ou-
verte sur le foyer domestique vers lequel 
s'arrête si complaisamment la pensée des 
plus forts et des plus résolus; c'est le ré-
fconfort et le stimulant qui entretiennent 
dans l'âme des poilus le feu sacré de l'en-
thousiasme et (le l'héroïsme. 

Dans -la mesure compatible avec les exi-
gences de la défense nationale, on ne sau-

■ rait donner à ces permissions trop d'am-
pleur, en surveiller le fonctionnement 
avec ti'op de vigilance, en rechercher le 
perfectionnement avec trop de sollicitude. 

Je tiens tout d'abord à dissiper toute 
:iV&u.mvûque, à écarter toute interprétation 
Erronée. Dans ma pensée, le maintien de 

la discipline doit dominer toute préoccu-
pation. J'applaudis sans réserve les décla-
rations de M. Painlevé affirmant que « la 
pire des trahisons serait de laisser fléchir 
la discipline d'une armée dont dépend le 
sort de la civilisation et de la liberté des 
peuples ». En envisageant un élargisse-
ment du système des permission*, j'ai pré-
cisément conscience de servir la cause de 
cette discipline qui, de la réforme que je 
,veux esquisser, sortirait grandie dans son 
prestige et fortifiée dans son autorité mo-
rale. 

Je m'explique : 
L'armée française, telle qu'elle étonne 

Je monde depuis trois ans par sa vaillance 
jet son endurance, est une armée de ci-
toyens dans les rangs de laquelle sont con-
fondus les hommes de tous les milieux, de 
toutes les conditions sociales, de toutes 
les situations intellectuelles. A l'appel de 
la patrie en danger, tous ont fait abstrac-
tion de leurs intérêts particuliers; tous 
tant aliéné leur liberté, sont devenus des 
soldats, rien que des soldats. 

Cet empressement vers le devoir, ce no-
ble effacement du libre citoyen devant le 
soldat soumis et discipliné doivent-ils être 
considérés comme une abdication des 

Vdroits qu'on n'exerce pas ? A mesure que 
"'la guerre se prolonge, que l'épreuve de-

vient plus pénible, n'apparalt-il pas plus 
Sage, plus nécessaire, plus vivifiant de 

peler aux poilus qu'ils n'ont rien perdu de 
leurs droits et que le devoir présent n'al-
tère qu'incidemment le caractère de leur 
personnalité ? 

Les permissions me semblent fournir 
une de.ces occasions. 

Je voudrais — cela se pratique en An-
gleterre, et les soldats de la République 
française ne sont pas inférieurs aux tom-
mies de l'armée britannique — que, dans 
le fonctionnement des permissions, notre 
armée nationale fût affranchie, autant que 
faire se peut, des formalités minutieuses, 
tatillonnes, mesquines, qui tiennent des 
traditions et de la routine des anciennes 
armées : paperasserie compliquée, visa 
aux gares, visa à l'arrivée, surveillance 
incessante, circulation limitée, etc., etc. 

Comme il serait plus simple, plus logi-
que, plus -expéditif et plus efficace de dire : 
« Dans chaque unité, suivant le roulement 
des permissions, le chef de service délivre 
à l'intéressé un exeat indiquant le jour et 
l'heure du départ, le jour et l'heure obliga-
toires de la rentrée, avec la désignation 
du point terminus du voyage à effectuer 
aux frais de l'Etat. » Muni de ce papier, le 
permissionnaire se présente à un guichet 
de chemin de fer, reçoit un billet spécial, 
prend le train qui l'accommode le mieux 
et devient, à partir de ce moment jus-
qu'au retour, absolument libre de ses 
mouvements. Il circule comme il l'entend, 
va visiter à son gré ses parents et ses 
amis; pendant la durée de la permission, 
le soldat reprend tous les droit's du ci-
toyen ! 

Les inconvénients de ce système — s'il 
y en a — ne sont-ils pas largement com-
pensés par ses avantages î Ne vous sem-
ble-t-il pas que, débarrassé d'une con-
trainte qui lui pèse malgré tout, retrempé 
dans l'ambiance retrouvée de sa vie nor-
male, le soldat se sentira plus fort, plus 
disposé à se courber sous les lois de la dis-
cipline, plus résolu et plus dispos pour re-
prendre la route du front et recommencer 
son labeur de dévouement et de sacri-
fices î 

Il y aura quelques exceptions ? — C'est 
possible. Des abus hés de l'attrait des 
grandes villes pourront, se produire ? — 
L'autorité est en mesure de les réprimer. 
— On peut craindre l'encombrement des 
lignes de chemins de fer ? Les Compagnies 
savent, par expérience, le matériel qui leur 
est nécessaire. Laissez-leur le soin d'or-
ganiser les départs en harmonie avec le 
nouveau système. 

Mais pourquoi, par avance, se noyer 
dans les détails ? Considérez le but et fai-
tes confiance à la liberté! Elle est capable 
de guérir les maux qu'il a causées. 

Ferdinand REAL. 

Nouveau Raid aérien 
sur l'Angleterre 

3© Morts — SO Blessés 

es oraves qui viennent 
de Bombarder Francfort 

Pans, 13 août. — Des deux aviateurs qui 
ont entrepris avec succès lo bombardement 
de Francfort-sur-le-Meln, l'un, lé sous-lieu-
tena»t 3. Beaumont, connaissait admirable-
ment le chemin, ayant déjà accompli cet 
exploit le. 17 mars dernier. y Le Sous-Lieutenant Beaumont 

Le sous-lieutenant Beaumont, malgré ses 
vingt-six ans, est un de nos vieux aviateurs, 
c'est, un élève du capitaine de Beaucnamp. 

11 s'était engagé dans l'aviation au début 
ait 1911. Lorsque la guerre éclata, il fut, atta-
ché à une escadrille de protection du camp 
retranché de Paris et prit part à la chasse 
du premier zeppelin qui vint survoler la 
capitale. 

Parti sur sa demande dans; une escadrille 
fin iront, Beaumont se spécialisa dans les 
reconnaissances et les bombardements à 
longue portée, ce erui ne l'empêchait pas. à 
l'occasion, de monter un avion de chasse et 
d'aller à la recherche des oiseaux ennemis. 

Ses nombreux exploits lui valurent plu-
sieurs citations et la médaille militaire. 

Le Lieutenant Mezergues 
iï'jg lieutenant Albert Miezergues n'en est 

pas (Mm piuf à son premier exploit C'est 
ainsi que le 23 niars 1916, au cours d'un 
bombardement, il livra combat dans les li-
gnes adverses à un avion ennemi qu'il abat-
tit, et Le 27 mars, par l'habileté de sa raa-
tiouvre, permit a son observateur d'abattre 
encore un appareil ennemi-

Ne le 5 novembre 1886, a Saint-Chaptes 
(Gard), il fit son service dans la cavalerie 
avant die s'adonner à l'aviation. 

f.e in juillet 1914, tl obtenait son brevet de 
pilote de l'A, C. F. Depuis le début de la 
guerre, il se fit, lui aussi, remarquer par 
un courage admirable dans l'accomplisse-
ment de missions périlleuses qui lui furent 
confiées. 

Jk f-Je Lieutenant Mezergues, titulaire de la 
"médaille militaire, a été cité à plusieurs re-
prises â l'ordre de l'armée, et le 12 avril 
3916 il obtenait la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Etats-Unis 
LES OONTHK-SOUS-M ARIN8 

New-York, 13 août — Trois des 300 contre-
'Kous-marins commandés par le gouverne-
ment sont prêts. Environ 25 seront livrés en 
août, 50 en septembre, 150 en octobre, et le 
reste en novembre. La livraison des mo-
teurs pour ces navires est en retard. Il n'a 
pas été commandé d'autres contre-sous^ma-

^*fns, et on ne sait encore si on en construira 
«r.autres du même type. Aux contre-sous-
marins de 33 mètres de long, certains tech-
niciens préfèrent ceux de 36 ou encore de 
^9 mètres. 

LA QUESTION DES AFFRETEMENTS 

Washington, 12 août. — On croit savoir 
,que la commission de la marine envisage la 
.participation du gouvernement américain à 
la Conférence interalliée d'affrètement La 
Dommission a eu aussi une conférence avec 
M. Tardieu au sujet de l'augmentation du 

< tonnage pour le transport des apnrovision-
nemants achetés par la France en Àroério-na. 

LE CONTROLE DES VIVRES SERA TRES 
STRICT 

New-York, 13 août. — L» gouvernement an-
once qu'il n'hésitera pas à user de mesures 
oexcitives et draconiennes contre ceux qui 

enfreindront les prescriptions de la loi sur 
le contrôle des vivres. La distribution et la, 
(vente de la farine vont faire .l'objet'des pre-
miers soins- de M. Hoover, le contrôleur dé 
l'alimentation. Il s'occupera ensuite de lai 
production de la viande et des denrées ali-
mentaires. 

Les Conditions de Paix 
des Etats-Unis 

Washington, 13 août. — M. King, séna-
Heur, a déposé une résolution disant que les 
Etats-Unis ne feront pas la paix tant que 
les buts et principes de l'Adresse lue par 
M. Wilson. au Congrès, le 2 avril, ne seront 

Ijgas accomplis, ou tant que l'Allemagne 
-^n'aura pas reconnu et expié ses crimes et 

oemandë les conditions de la paix. 

En Espagne 
La Grève des Cheminots 

LA SITUATION S'AMELIORE 
Madrid, 13 août. — Les cheminots des di 

verses gares ont repris le travail A Valla-
dolid, les ateliers du nord sont tranquilles. 
Le gouverneur de Bilbao considère la grève 
des cheminots comme terminée. Celle des 
métallurgistes continue. 

Il n'y a eu qu'un seul incident grave jus-
qu'à présent. Les grévistes ont essayé de 
surprendre une sentinelle et de pénétrer 
dans le dépôt des machines de la gare de 
Miranda. La sentinelle, après les «Qui 
vive?» réglementairîs, a tiré et tué un gré-
viste. Les autres se sont enfuis. 

LE GOUVERNEMENT EST OPTIMISTE 
Madrid, 13 aoiit. — Le ministre de l'inté-

rieur a déclaré dans la soirée : 
' Le gouvernement connaît les tentative» 

fâitïs pour provoquer une grève générale. 
Le gouvernement a prévu et pris toutes les 
mesures afin de maintenir l'ordre public, 
d'empêcher les tentatives tendant à. altérer 
l'ordre et de garantir, la liberté du travail, 
en attendant de compter sur le concours 
de toutes les personnes d'ordre et sans dis-
tinction de parti. 

Toute l'Espagne est dans une tranquillité 
absolue. Le gouvernement et le maire de 
Madrid ont pris des mesures dans le but 
d'assurer l'approvisionnement du pain et 
des autres articles de première nécessité. 

A BARCELONE 
Madrid, 18 août. -- Des nouvelles reçus s 

de Barcelone font craindre que les chemi-
nots de cette région ne se mettent en greva 
aujourd'hui. Le journal « El Progreso » a 
été suspendu pour incitation à la révolte. 

Londres, 12 août (officiel). — Le comman-
dant en chef des forces de la métropole 
communique la note suivante : 

Aujourd'hui, vers 5 h. 15 du soir, une es-
cadrille d'environ vingt aéroplanes enne* 
mis fut annoncée à Felixatowe. Les avions 
ennemis suivirent la côte vers Claclon où 
ils se divisèrent en deux parties : l'une al-
lant au sud, vers Margate, l'autre se dirU 
geant à l'intérieur, vers le sud-ouest, dans la 
direction de Wickford (Essex). 

A cet endroit, les avions ennemis virèrent 
une fois de plus, se dirigeant vers le sud-
est et lancèrent des bombes dans le voisi-
nage de Southend. Quelques bombes furent 
également lancées sur Margate. 

Aucune information n'est encore parvenue 
quant aux perles et aux victimes. Nos avia-
teurs se sont élevés rapidement et ont pour-
suivi l'ennemi vers la mer. 

Londres, 13 août. — Le commandant en 
chef des troupes de la métropole a publié 
un second Communiqué au sujet/du raid 
aérien d'hier. 

Les dégâts sont considérables à Southend, 
oû l'eneml a lancé environ quarante bom-
bes. 

D'après les rapports reçus jusqu'à pré-
sent, huit hommes, neuf femmes et six en-
fants ont été tués et environ cinquante per-
sonnes ont été blessées. 

Deux hommes ont été blessés à Rochford. 
Quatre bombes ont été lancées à Margate, 

oû une maison non habitée a été démolie. 
Il n'y a eu aucune victime. 

Nouvelles Précisions 
Londres, 13 août. — Le temps était splen-

di.de à Southend, où les visiteurs étaient 
plus nombreux que de coutume. Vers le 
soir, le ciel parut soudainement se remplir 
d'aéroplanes venant de toutes parts. Six 
planèrent sur la ville pendant une dizaine 
de minutes, surtout sur le quartier pauvre, 
où vingt-sept maisons ont été touchées, dont 
dix-sept dans une seule rue. La plupart des 
victimes ont été atteintes par les éclats 
d'une bombe tombant au milieu d'un grou-
pe de touristes se rendant à la gare. 

L'explosion des torpilles aériennes fut ter-
rible. La plupart des fenêtres de la rue ont 
été brisées par la secousse, mais aucun In-
cendie ne se déclara 

Six habitants de Southend, qui se trou-
vaient sur le pas de leur porte, ont été tués 
d'un coup; un homme qui, dans la rue, 
suivait du regard le vol des aéroplanes, re-
çut un éclat d'obus et mourut instantané-
ment. A vingt mètres de là, deux maisons 
ont été démolies, et on a retiré des dêcom-
bre de l'une d'elles quatre personnes, dont 
une était morte. 

One bombe tua une Jeune fille dans ia 
rue, lui arrachant Bes vêtements et réduisant 
son corps an bouillie. 

Toutes les fenêtres de l'Ecole technique 
ont été Prisées; une bombe est tombée près 
de l'église de Tous-les-Satnts et a crevé les 
conduites d'eau et de gaz. Une autre bombe 
a éclaté a quelques mètres d<s l'hôpital de 
la Croix-Rouge. 

Des aéroplanes on tau niques poursuivirent 
rapidement les Allemands, les refoulant 
vers la mer. 

A minuit, le chiffre des tués s'élevait a 
trente, dont vingt femmes. 

Note : Southend, ville de 65,000 habitants, 
est située dans le comté d'Essex, à l'embou-
chure de la Tamise, à 70 kilomètres environ 
de Londres, 

Communiqués français 
Du 1S Août (S3 heures) 

'Aujourd'hui, la lutte d'artillerie a été 
par moments assez violente en BELGI-
QUE, dans le secteur d'HURTEBISE et 
sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

Les Allemands ont dirigé des tirs d'ar-
tillerie dispersés sur toute la ville de 
REIMS; deux civils ont été tuéss un bles-
sé. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 13 A.oùt (14 heures) 
Entre CERNY et CRAONNE, l'artillerie 

ennemie s'est montrée très active, notam-
ment dans le secteur au SUD D'AILLES., 

Les Allemands ont vainement attaqué 
sur ce point les tranâhées que nous avons 
conquises le H août. Repoussés avec de 
fortes pertes, ils n'ont obtenu aucun ré-
sultat. 

A l'est de REIMS, en CHAMPAGNE, 
dans les régions du CASQUE et du TE-
TON et sur la rive GAUCHE DE LA MEU-
SE, actions d'artillerie assez vives. 

Deux coups de main ennemis au BOIS 
DES CAURIERES et à BEZONVAUX ont 
échoué sous nos feux. 

Nuit calme sur le resta du iront. 

Le Recrutement des Aviateurs 
et des Médecins 

lyondres, 12 août. — Le gouvernement 
a autorisé une campagne ae recrutement 
spécial pour le service de l'aviation. On a 
besoin de 100,000 jeunes gens, de préférence 
âgés de moins de vingt cinq ans, ayant la 
meilleure constitution possible. Des camps 
pour leur instruction préliminaire seront 
établis dans tout le pays; de là, les jeunes 
aviateurs iront dans trente-deux grands 
camps où s'entraînent déjà 7,500 aviateurs. 
Le ministère de la -guerre demande aussi 
20,000 médecins, dont la plupart serviront 
avec les troupes américaines; les autres ai-
deront leurs confrères anglais et français. 

Deux Avions et un Ballon ennemis 
abattus, 

Paris, 13 août (officiel). -- Dans la 
journée d'hier, deux avions et un bal-
lon captif allemand ont été abattus par 
nos pilotes. 

Trois autres appareils ennemis ont 
dû atterrir gravement endommagés. 

Gommatriqaês anglais 
Du 1S Août (SO heures 45) 
Le nombre des prisonniers faits par 

nous au cours de l'attaque exécutée avec 
succès le 10 août et des opérations qui 
ont suivi à l'est d'YPRES s'élève actuel-
lement à i5l, dont 9 officiers. Ces chiffres 
englobent ceux qui ont été précédemment 
publiés. Six canons sont également tom-
bés entre nos mains au cours de cette 
avance. 

L'ennemi, qui a tenté ce matin un coup 
de main au sud d'ARMENTIERES, a été 
repoussé par l'infanterie et les grenadiers 
portugais. 

En dépit de nombreux orages et de vio-
lents ve-nts d'ouest qui favorisaient beau-
coup l'ennemi, nos pilotes ont encore- exé-
cuté hier d'excellent travail. 

Trois appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et quatre autres 
contraints d'atterrir désemparés; deux des 
nôtres ont dû descendre dans Vintêtieur 
des lignes ennemies et trois autres ne 
sont pas rentrés. 

Du 13 Août (après-midi) 
'.-lucttn, événement important à signaler. 

En Autriche 
LES DERNIERES GREVES DE BOHEME 

ET DE MORAVIE 
FURENT SANGLANTES 

Zurich, 13 août. — Les journaux gouver-
nementaux tchèques de Prague et de 
Brunn donnent des détails très circonstan-
ciés sur les grèves et les manifestations qui 
eurent lieu dernièrement dans toute la Bo-
hème et la Moravie, spécialement à Pra-
gue, à Brunn et dans plsleurs grandes vil-
les industrielles de la région. 

La grève des ouvriers métallurgistes et de 
ceux du textile et des transports commença 
à Brunn le 31 juillet. Pendant plusieurs 
jours, grévistes et manifestants parcou-
rurent les . rues de la ville aux crix de : 
« Donnez-nous du pain I Donnez-nous du 
pain I • 

La population allemande prit parti pour 
la police dans son intervention contre les 
manifestants. 

Dans toute la Bohème et la Moravie, les 
Journaux lurent saisis le 3 août, y compris 
leurs éditions spéciales. 

Le 6 août, la grève atteignit un degré de 
violence extraordinaire à Prague, ou une 
grandiose manifestation eut lieu devant le 
monument de Jean Huss. La police, ap-
puyée par des troupes composées d'Alle-
mands d'Autriche, intervint avec brutalité. 
La foule se répandit alors dans les rues 
avoisinantes pour reparaître accrue quel-
ques instants plus tard. Dans la matinée, 
le nombre des victimes a été très grand. 
Dans l'après-midi, deux meetings particu-
lièrement importants eurent lieu danâ la 
ville. Des orateurs y réclamèrent la cessa-
tion Immédiate des hostilités. De nouvelles 
collisions sanglantes se produisirent entre 
les forces de police et les manifestants. 

Accident d'Aviation 
Marseille, 12 août. — Un officier aviateur, 

M. Charles Defay, a capoté, hier, au-dessus 
de l'étang de Berre; des bateaux envoyés à 
son secours ont ramené une partie de l'ap-
pareil; le corps de l'aviateur n'a pas été re-
trouvé. 

Communiqué italien 
Rome, 12 août. 

Sur le front des 'ALPES JULIENNES, 
actions intermittentes d'artillerie. Nos 
concentrations de tir ont atteint la gare 
de Tolmino et les voies ferrées adjacentes, 
causant des dégâts importants. 

Pendant la journée d'hier el ce matin, 
nos escadrilles aériennes, escortées par 
des avions de chasse, ont renouvelé le 
bombardement des ouvrages militaires de 
la vallée de CHIAPOVANO. Après avoir 
atteint en plein les objectifs prescrits, je-
tant plus de quatre tonnes de torpilles 
aériennes et de bombes incendiaires, nos 
appareils sont tous rentrés indemnes à 
leurs bases respectives. 

Pendant la journée du 10, un avion 
ennemi, atteint au cours d'un combat 
aérien, a été obligé d'atterrir à l'est du 
DOSSOFAITI. 

Kaiser croquemitaine 
Londres, 13 août. — M. Gérard, ancien am-

bassadeur des Etats-Unis à Berlin, dans ses 
Mémoires.' publiés par le « Daily Telegraph » 
décrit l'entrevue qu'il a eue en octobre 1915 
avec le kaiser, qui jusqu'alors avait refusé 
de lo recevoir : ■ 

« Le kaiser, dit-il, prétendit qu'il n'aurait 
pas autorisé le torpillage du « Lusitania » 
s'il avait eu connaissance du projet, car, 
ajouta le kaiser, «aucun gentleman n'au-
» rait consenti à tuer autant de femmes et 
» d'enfants. Le kaiser, qui paraissait rongé 
par les soucis et très nerveux, se montra 
très amer vis-à-vis des Etats-Unis, disant à 
différentes reprises que l'Amérique ferait 
bien de prendre garde après la guerre, » 

En Grèce 
LA REPONSE AU DISCOURS OU TRONE 
Athènes, 13 août. — le. majorité de la 

commission a élabpré la réponse au Dis-
cours du Trône, qui viendra en discussion 
vendredi. L'Adresse s'exprime ainsi : 

• Reprenant, à la suite de la restauration 
du régime de la liberté, son autorité légale, 
la représentation nationale salue l'avène-
ment au trône du roi Alexandre, a la suite 
de la démission du roi Constantin et du dia-
dique, comme un avènement de bon augure 
qui met un terme aux actes arbitraires de 
la monarchie et à la discorde nationales. Les 
représentants du peuple souhaitent ardem-
ment que prennent fin rapidement les rai-
sons qui s'opposent à la convocation im-
médiate de l'Assemblée nationale. » 

En ce qui concerne la politique extérieu-
re, la réponse rappelle que l'entente natio-
nale a évité les graves dangers qui mena-
çaient la, Grèce, grâce à l'initiative de cette 
partie du peuple qui créa un mouvement 
en faveur d'une forte armée et qui témoi-
gna de la vigueur de la race. Par le rappel 
de ses représentants auprès des puissances 
centrales, l'Etat est rentré dans les voies 
nationales et il a retrouvé la place qui lui 
revient au sein du groupe des nations dé-
mocratiques qui combattent l'absolutisme. 
La Chambre recommande l'adoption de tou-
tes les mesures de fermeté qui doivent ré-
primer les menaces de troubler l'ordre exis-
tant qui repose sur le principe de la liberté. 

La réponse approuve la suspension de l'i-
namovibilité des fonctionnaires, exprime sa 
satisfaction des déclarations du gouverne-
ment au sujet de sa politique fiscale, basée 
sur la répartition équitable des impôts, sur 
une taxation des bénéfices extraordinaires 
et sur la réglementation de l'impôt sur le 
revenu. 

SOUSCRIPTIONS PATRIOTIQUES 
Athènes, 12 août. — On mande de Salo-

nique que toutes les communautés de la 
Macédoine ont recueilli, depuis le réta-
blissement de l'ordre légal en Grèce, de 
grosses sommes destinées à permettre au 
gouvernement de M. Venizelos de faire 
face à ses besoins immédiats dans la réor-
ganisation nationale. 

M. GOUNARIS EN ACCUSATION 
Athènes, 13 août. — Le gouvernement a 

■décidé de sommer à comparaître à Athènes 
i'ex-président du conseil M. Gounaris, qui» 
depuis son expulsion, se trouve en Italie, 
pour le traduire devant un tribunal spécial, 

ESPION AUTRICHIEN ARRÊTÉ 
Athènes, 13 août. — Les agents de la po-

lice de sûreté ont mis en état d'arrestation, 
sous l'inculpation d'intelligences avec l'en-
nemi, le nommé Morini, appartenant au ser-
vice spécial de la légation d'Autriche à Athè-
nes. 

Morini s'était activement occupé du ravi-
taillement des sous-marins allemands du 
temps du roi Constantin. Il était parvenu, 
depuis l'abdication du souverain déchu, à 
se cacher dans les environs d'Athènes. 

Union des Fonctionnaires 
et Employés civils 

retraités de l'Etat 
Un nombre important de fonctionnaires 

civils et employés retraités de l'Etat se sont 
réunis le dimanche 5 août, au Cercle des 
fonctionnaires, 17, avenue de l'Opéra, à 
Paris. 

Il a été décidé la création d'un* Associa-
tion régie par ,1a loi de 1901. 

Cette Associaton a pour but : de consoli-
der les sentiments de camaraderie et de so-
lidarité entre ses membres, d'étudier les 
réformes tendant â améliorer leur situation 
morale et matérielle, d'assurer par tous les 
moyens légaux la défense de leurs Intérêts 
généraux; enfin, de rechercher les moyens 
susceptibles d'alléger pour wix et leurs fa-
milles les charges de l'existence, notamment 
par une allocation d'indemnité pour vie 
chère à obtenir des pouvoirs publics. 

Un comité provisoire a été formé. Il con-
voque une assemblée générale pour diman-
che 19 août, à neuf heures, et demie du ma-
tin, ,àu Musée social, 5, rue Las-Cases, à 
Paris (7e arrondissement), en vue de la dé-
signation du comité définitif et de l'appro-
bation des statuts, qui prévoient des grou-
pements provinciaux. 

Toutes les communications ainsi que la 
somme de un franc, pour premiers frais 
d'organisation et de publicité, doivent être 
adressées à M. Lassalle, président, au siège 
social, 17, avenue de l'Opéra, à Paris. 

Les Evénements de Russie 
Les Pouvoirs de Korniloff confirmés 
Pétrograd, 13 août. — L'entente qui eut 

lieu entre le gouvernement et Korniloff au 
sujet de l'exercice du commandement, a été 
corroborée ensuite par le voyage de M. Te-
restchenko au grand quartier général. 

Les Troupes de Choc 
Pôafograd, 13 août, — La première subdi-

vision des troupes de choc, exclusivement 
formée d'étudiants de Moscou, et dont l'in-
tention est de prendre une part active aux 
mouvements offensifs les plus dangereux, 
vient de partir pour le front. 

Ceux qui veulent mourir en beauté 
Pétrograd, 13 août. — Sur l'Initiative de 

Kerensky, le lieutenant-colonel Garkovsky a 
organisé un important corps de partisans, 
d'un effectif de quatre mille hommes, com-
prenant de l'artillerie et de la cavalerie où 
de nombreux officiers servent comme sim-
ples soldats. Un des articles des statuts de 
cette organisation déclare que le corps a 
pour but de montrer l'art oublié de mourir 
en beauté. 

Le Soviet émet des Vœux patriotiques 
Pétrograd, 13 août. — Un grand change-

ment s'est produit dans la situation. Avec 
la vision de la catastrophe qui menaçait 
le pays, le Soviet a assume une attitude 
patriotique. Depuis dix fours, le conseil de 
ses chefs et ses journaux sont restés silen-
cieux sur la question de la paix. Jeudi, le 
Soviet a convoqué une conférence des re-
présentants des conseils des Trade Unions 
et des Coopératives pour discuter les me-
sures a prendre dans l'intérêt de la-défense 
nationale. 

Voici les principales résolutions adoptées 
par le Soviet : 

1. Augmenter la productivité des usines 
de munitions; 

2. Faire comprendre a la classe paysan-
ce la nécessité de pourvoir le front et l'ar-
rière de stocks de provisions alimentaires 
suffisants ; 

3. Appuyer et soutenir activement le front 
par le recrutement de volontaires); 

4. Favoriser le succès de l'Emprunt de la 
liberté. 

Toute discussion sur la Conférence de 
Stockholm, déclare le correspondant, a ces-
sé. Le; télégrammes étrangers et les réso-
lutions des partis socialistes étrangers sur 
la Conférence sont imprimés dans la presse 
sans être accompagnés de commentaires. 

Les Elections à la Constituante 
Genève, 13 août. — Pour permettre aux 

millions de citoyens russes actuellement 
sous les drapeaux de participer aux élec-
tions de l'Assemblé» constituante, on a créé 
cinq cercles électoraux correspondant aux 
cinq fronts nord-ouest, sud-ouest, Roumanie 
et Caucase. Des cercles électoraux spéciaux 
seront constitués à l'intention des corps rus-
ses se trouvant en Gallciie, en Arménie, en 
Perse, en France, an Macédoine, La Finlan-
de est rattachée à la circonscription électo-
rale du nord. 

Les Cosaques demandent le renvoi 
des Elections 

Pétrograd, 12 août. — Le conseil de l'Al-
liance générale des troupes cosaques a 
adressé au ministre-président M. Kerensky, 
un mémoire insistant sur le renvoi des élec-
tions de l'Assemblée constituante au mois 
de janvier. 

Bourtzeff contre Lénine et Gorki 
Pétrograd, 13 août ~ Les journaux ont 

publié un télégramme de l'ambassade de 
Russie à Paris à la commission extraordinai-
re d'enquête, dans lequel on priait M. Bourt-
zeff de se prononcer sur l'article paru dans 
les journaux étrangers et dénonçant Lénine 
et Gorki, 

M, BourfzeH a repondu qu'il confirmait 
entièrement ses accusations contre Lénine 
et les autres leaders maximalistes qui agis-
saient comme agents du kaiser. « Quant à 
Gorki, dit-il, nous l'aimons comme écrivain 
et serons toujours fiers de lui, mais comme 
politicien, 11 a toujours été et est jusqu'à 
présent aveugle. Totis ces derniers temps, 
son journal la « Novaia Jizn » a soutenu si 
puissamment la campagne des maximalis-
tes, que des coups formadables ont été por-
tés à la défense de la Russie. Etant d'abord 
trop aveugle pour juger où le menaient les 
maximalistes, Gorki s'est montré ensuite 
trop faible pour les abandonner avec, dé-
goût, même après leurs crimes. » 

L'Emprunt de la Liberté 
Pétrograd, 13 août. — Le délai de sous-

cription à l'emprunt de la liberté a été pro-
rogé par décision gouvernementale jusqu'à 
la date de la convocation de l'Assemblée 
constituante. 

A la fin de juillet, les souscriptions attei-
gnaient trois milliards de roubles, alors 
que le premier emprunt de guerre de 1916 
ne produisit qu'un milliard et demi et le 
second emprunt un milliard six cents mil-
lions, de roubles. 

Le Congrès muximalistt 
Pétrograd, 13 août, — Le Congrès maxi-

maliste s'est tenu dans le secret le plus ab-
solu. La presse socialiste elle-même fut ex-
clue. La « Novaïa Jizn », le journal de Gorki, 
seul, donne quelques détails. 

Le Congrès a décidé de lancer un appel 
i expliquant les événements. Dans ce Mani-

feste, le Congrès, déclarant que la police 
et le parquet ressuscitent les mœurs de l'an-
cien régime éliminant non seulement toutes 
les garanties de procédure, mais même de 
sécurité, proteste contre la tactique policiè-
re des leaders du prolétariat révolution-
naire et salue chaudement tous les cama-
rades arrêtés. 

Le Général Goarko libéré 
Pétrograd, 13 août — Le général Gourko 

libéré, a quitté la prison de Petropawlowsk. 
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A TRAVERS LA PRESSE 
LA FRANCE QUI S'AFFRANCHIT 

Paris, 13 août. — À l'adresse de ceux 
qui se plaignent que l'arrière n'ait pas 
assez souvent la « tenue de guerre », M.. 
Pierre Veber répond dans le New-York 
Herald : 

Qu'on nous permette de Justifier les tou-
ristes. Ils ne sont bons à rien qu'à dépenser 
leur argent et à le répandre comme une 
manne bienfaisante le long des routes de 
France III Mettons à part les malades obli-
gés de suivre un traitement dans les villes 
d'eaux. Ils sont nombreux, et M. Clémen-
ceau lui-même a dû se contenter d'un Vichy, 
qui lui tenait lieu de son Carlsbad annuel I 

La guerre n'a pu interrompre la vie civile 
que pour quelques mois et nous ne devons 
pas nous en étonner. Le contraire eût été 
désastreux I Le commerce de l'arrière en-
tretient la force de l'avant. En ce moment, 
les hôtes qui viennent à Paris en permis-
sion ne s'étonnent pas de trouver une ville 
accueillante. Ils ne la méjugent pas pour 
cela I 

L'activité dont tous les Français font 
preuve protesterait contre tout reproche de 
lâcheté ! Nous pouvons affirmer que jamais 
on n'a autant travaillé en France. Les in-
dustries se développent de plus en plus; 
nous apprenons à nous passer de l'ennemi ; 
nous cherchons des méthodes nouvelles 
pour exploiter d'anciennes richesses. L'ap-
parence du pays demeure la même. Toute-
fois, l'effort est inattendu et continu 1 

Que valent les distractions de ces oisifs, 
qui ont encore le mérite de dépenser leur 
fortune, auprès de la renaissance Indus-
trielle qui s'élabore dans les usines, dans 
les terres, dans les chantiers î 

Il faudra écrire un jour l'histoire de cet 
affranchissement I Comment on a libéré là 
nation de l'emprise allemande. 

Il reste encore beaucoup à faire, mais le 
mouvement est donné. Nous avons compris 
la nécessité du travail, parce que nous ne 
sommes plus les banquiers du monde I Mais 
notre pays est quand même le pays où il 
fait bon vivre ! Et nous perdrions notre 
meilleur rapport à nous confiner dans une 
attitude d'austérité rébarbative. Les oisifs 
apportent à la contribution générale leur 
contribution particulière. Gardons-nous de 
blâmer le luxe I II nous donne confiance en 
l'avenir. 

CONFUSION 
La Petite République s'élève contre les 

tendances qui viennent de se manifester 
au Congrès des ouvriers de l'habillement : 

On devait y parler de la semaine anglaise, 
de la journée de huit heures, et de la créa-
tion d'un conseil national de la couture. 
C'était, par excellence, un CongTès corpora-

tif qui devait discuter des intérêts proies, 
sionnels.de ses adhérents. C'était parfait 
Mais voici qu'on nous dit aujourd'hui que 
la grande question sera de savoir si la Fé-
dération de l'habillement conservera l'orien-
tation «majoritaire» de la Confédération 
générale du travail, ou, au contraire, si ella 
ira vers la conception « minoritaire » de ls 
Fédération des métaux. 

Que nous voilà loin de la semaine an-
glaise et des questions professionnelles. Cer-
tes nous ne sommes point de ceux qui pré-
tendent que les Syndicats professionnels el 
les groupements corporatifs ne doivent 
point se mêler à la vie politique du pays, 
mais nous pensons qu'ils n'ont qualité pouf 
le faire que dans la mesure où cette inter-
vention peut servir les intérêts profession-
nels directs de la corporation. Or, d'être 
« majoritaires » ou « minoritaires », cela nai-
dera en rien la solution des questions de la 
semaine anglaise ou de la journée de huit 
heures. Ce sera un peu plus de confusion 
encore à l'heure précisément où nous au< 
rions tant besoin de bonne foi, de bon sens 
et d6 clarté. 

LES ISRAELITES D'AMERIQUE 
ET L'ALSACE-LORRAINS 

Le rabbin Stephen Wise, grand orateui 
populaire, ami personnel du président 
Wilson, qui a groupé tous les israélites 
d'Amérique en faveur des alliés contre 
l'Allemagne, ayant à ses côtés, le 14 juil-
let dernier, à New-York, le Père catholi-
que Clifford et l'évêque méthodiste Dar-
lington, prononça à propos du retour de 
l'Alsace à la France une magnifique ha-
rangue qui eut le plus grand retentisse-
ment à travers les Etats-Unis. En voici 
l'un des passages, d'après le Matin : 

Nous sommes un certain nombre qui, pen-
dant, longtemps, avons cru que le rapt de 
l'Alsace-Lorraine était moins dû à la puis-
sance prussienne qu'à la décadence fran-
çaise et l'Alsace-Lorraine nous a montré 
combien profonde et lamentable était notra 
erreur. Nous avons pu douter de la France | 
l'Alsace-Lorraine, elle, n'en a jamais douté. 
La Marne, la Somme, Verdun ont montrd 
que c'était l'Alsace-Lorraine qui voyait juste 
en restant éternellement fidèle à la France. 

Si l'Alsace avait pu douter, la France au-
rait pu désespérer. Aujourd'hui, ce sont les 
ennemis de la France qui désespèrent, parce 
que l'Alsace n'a pas douté. La résurrection 
de l'Alsace-Lorraine, la restitution de l'Al-
sace-Lorraine à la France sont devenues lï 
eymbole pour lequel combattent aujourd'hui 
et meurent les hommes libres de toutes les 
race» civilisées du monde. C'est pour la li-
berté de l'Alsace que nous combattons. 

Avant la Conférence de Stockholm 

Accident à l'Arsenal de Tarbes 
Tarbes, 13 août. — Ce matin, une détona-

tion accidentelle est survenue en manuten-
tionnant une caisse contenant quelques piè-
ces d'artifice retour de Paris. Deux hommes 
ont été blessés légèrement, un plus griève-
ment, sans complications à prévoir. 

Une Quadruple Condamnation 
à Mort 

Constantine, 12 août, — La cour criminel-
le de Philipipeville a prononcé, la condam-
nation à mort contre les quatre Indigènes 
qui, le 27 mars dernier, avaient assassiné 
les époux Cabany et tué le gendarme Guil-
lery, accouru à leur secours. Une femme 
qui avait participé à l'assassinat a été con-
damnée aux travaux forcés à perpétuité» 

En Italie 
Gorizia fête l'Anniversaire 

de sa Libération 
Gorizia, n août. — Gorizia a fêté solen-

nellement l'anniversaire de sa libération, 
La ville était pavoisée. 

Pierre Loti sur le Front italien 
Rome, 12 août (zone de guerre). — M. 

Pierre Loti, qui se trouve depuis quelques 
jours sur le front italien et a visité les po-
sitions les plus avancées, a admiré en plu-
sieurs occasions les solides qualités de Far-
inée italienne. 

Les Communiqués ennemis 
Communiqué allemand du 12 août, 20 h, 30 : 
«Sur le front oriental, dans la vallés du 

Trotus et au nord de la Susita, nos atta-
ques ont été couronnées de succès. » 

Communiqué autrichien du 12 août, 
20 h. 30 : 

a Théâtre oriental de la guerre t Au nord-
ouest de Focsani, nos alliés ont de nouveau 
repossé les Busses et les Boumains. Toutes 
les tentatives faites par l'ennemi, au moyen 
d'attaques en masses pour soulager cette 
partie du front, ont échoué avec de lourdes 
pertes pour l'adversaire. 

> Dans la région de l'Oltutz, au sud de 
Grosesci, l'ennemi a attaqué également avec 
des forces considérables. Il a exécuté, sur 
certains points, jusqu'à douze attaques, qui 
se sont toutes brisées devant nos lignes. Le 
18e régiment d'infanterie honved s'est parti-
culièrement distingué. 

» A l'ouest d'Okna, nos attaques progres-
sent favorablement. Grosesci et Bianic ont 
été prises. Nos troupes s'approchent de la 
vallée du Trotus. 

» Au nord de Wama, en Bukovine, plu-
sieurs attaques russes contre nos positions 
ont échoué. » 

La Pologne manifeste 
contre le Joug allemand 

Zurich, 13 août. — De nouvelles manifes-
tations populaires germanophobes ont écla-
té à Cracovie, à Lemberg et dans d'autres 
villes encore de Galicie. Il semble que toute 
ia Pologne soit secouée d'un aocès de ger-
manophobie. 

Légion d'Honneur 
Est inscrit pour commandeur : M. de Vial, 

colonel à titre temporaire, commandant une 
brigade d'infanterie. 

Le Parti socialiste et ies Problèmes 
de la Paix 

Paris, 13 août. — M. Compère-Morel, dé-
puté socialiste du Gard, l'une des personna-
lités les plus marquantes parmi les socialis-
tes qui restent opposés à la réunion de l'In-
ternationale et qui ont manifesté leurs opi-
nions en ce sens dans la déclaration qui 
précéda le dernier vote parlementaire, 4 
fait les déclarations suivantes : « Si les qua-
rante députés socialistes faisant partie de 
l'ancienne fraction dite majoritaire ont 
senti la nécessité de rédiger une protesta-
tion contre l'attitude de la C. A. P. concer-
nant Stockholm, c'est qu'ils ont voulu arrê-
ter la déviation oui depuis plusieurs mois 
se produisait dans le parti. » 

Quant aux divergences socialiste*, î'avit, 
de M. Compère-Morel est que « les majori-
taires qui ont fait leurs réserves sur Stock-
holm sont absolument décidés à Rester sur 
le terrain qu'ils ont affirmé. » 

Personnellement M. Compère-Morel est 
contre la conférence de Stockholm ; 

« SI je suis opposé à Stockholm, dit-Il, 
c'est que j'ai l'impression d'une paix blan-
che, d'une paix soi-disant « sans vainqueur 
ni vaincu», d'une paix pour le retour au 
« statu quo » qui sera sinon imposée au vote 
dés délégués, du moins discutée, et alors la 
majorité des mandats pourrait lui être fa-
vorable. Comment veut-on que les socialis-
tes des pays alliés qui comprennent que 
cette guerre est la guerre de la démocratie 
contre l'autocratie puissent accepter une ré-
solution semblable de l'Internationale ? 

» SI pour le malheur de notre humanité 11 
fallait que les empires centraux nous impo-
sent une telle monstruosité, que toutes les 
classes des pays alliés en prennent la res-
ponsabilité t Mais que ce ne soient pas les 
travailleurs organisés politiquement et éco-
nomiquement seuls qui aient l'air de l'ac-
cepter. 

n Quant à mot. comme socialiste et comme 
Français, je ne ia contresignerai jamais de 
mon vote, préférant plutôt donner ma démis-
sion de député que de ratifier parlementaire, 
ment le suicide de notre pays et le recul de 
la civilisation. » 

M. Albert Thomas explique à ses 
Électeurs à quelles conditions 
on peut aller à Stockholm. 
Paris, 12 août, —■ Dans une réunion orga-

nisée par l'Union des sections socialistes de 
la deuxième circonscription de Sceaux, 
dont M. Albert Thomas est député, le mi-
nistre de l'armement a rendu compte de 
son action dans les derniers mois et de 
l'attitude qu'il a prise sur les questions de 
politique socialiste internationale. 

Il a rappelé au milieu de quelles circons-
tances intérieures et extérieures s'est dé-
veloppé le problème de Stockholm. Il a fait 
état de tous les arguments que l'on a fait 
valoir pour et contre l'adhésion à la Con-
férence internationale. M. Albert Thomas 
a montré comment s'était établi avant-hier 
l'accord du parti socialiste sur le texte d'u-
ne motion qui met à la réunion de la Con-
férence les conditions mêmes que, person-
nellement, 11 a toujours réclamées. 

Il a commenté largement cette motion dont 
va s'inspirer demain l'action du parti. 

Il a expliqué dans la suite de son dis-
cours qu'il ne peut s'agir pour les socia-
les de poursuivre à Stockholm une paix de 
conciliation et de compromis, mais d'y af-
firmer solennellement devant l'internatio-
nale et devant l'opinion de tous les pays, 
une fois recherchées et établies les res-
ponsabilités de la guerre, ce que constitue 
pour la France et les nations alliées la jus-
tice et le droit. 

La Fédération socialiste 
delaSeineréclameles Passeports 

Paris, 13 août. — Hier a eu Heu le Con-
grès administratif de la Fédération socia-
liste de la Seine. Toutes les questions por-
tées à l'ordre du jour, y compris celle de la 
subvention à accorder au journal F * Hu-
manité », qui promettait de mettre de nou-
veau aux prises majoritaires et minoritai-
res, furent subitement écartées sur l'inter-
vention de M. Longuet, député socialiste. 

Celui-ci fit observer en effet que dans les 
circonstances actuelles tout devait s'effacer 
devant Stockholm. 

Dès lors, le Congrès administratif auquel 
assistaient environ 300 délégués mandatés à 
cet effet se transforma en Congrès pure-
ment politique. 

Il n'y avait pas à revenir sur le point de 
savoir si oui ou non le parti socialiste fran-
çais serait représenté à la conférence de 
Stockholm, la question était tranchée de-
puis la veille dans un sens affîrmatif. Mais 
le gouvernement accorderait-il les passe-
ports ? Après une vive discussion, M. Lon-
guet présenta une motion demandant que si 
les passeports étaient refusés, un Congrès 
national fût immédiatement convoqué et 

appelé à se prononcer. La date du 26 aoùi 
îuif même envisagée. Cette motion a été vo-
tée par 8,897 voix contre 4. 

La Délégation russe n'agit pas au 
nom du Gouvernement russes 

mais des Soviets 
Londres, 13 août.— M3M. Erlich et Rous-

sanoft délégués russe», actuellement à Lon-
dres, confirment que la délégation russe a 
été envoyée pour adresser des convocation; 
à la Conférence de Stockholm, non pas au 
nom du gouvernement, mais au nom flea 
Soviets de toute la Russie, et pour invites-
non pas les gouvernements, mais les partis 
travaillistes socialistes des autres pays, 

D»a Ouvriers anglais 
contre le Voyage de StocKhohn 

Londres, 13 août -■ La Ligue des ouvriers 
britanniques de Newcastle a voté, au cours 
d'une assemblée, une résolution invitant le 
gouvernement à n'accorder de passeports à 
quelque mandataire que ce soit, se propo-
sant de discuter les conditions da paix S 
Stockholm ou ailleurs. 

La Démission de M. Hender&on 
et le Gouvernement anglais 

Londres, 13 août. — La démission de M. 
Henderson n'affectera aucunement la posi-
tlon de ses collègues travaillistes dans le 
sein du gouvernement. Il n'avait consulté 
aucun d'eux avant de s'embarquer dans l'a-
venture qui l'a laissé isolé, et ceux-ci n'ont 
pas eu à se solidariser avec lui dans sa dé-
marche; en fait, l'on sait ici que ses collè-
gue* étaient absolument opposes à l'attitude 
qu'il a cru devoir prendre. Les collègues da 
M. Henderson dans le cabinet britannique 
sont résolus à ne pas donner leur démission. 

M. Roberts, secrétaire parlementaire du 
ministère du commerce, a condamné formel-
lement l'attitude de M. Henderson dans un 
discours qu'il prononça à York : 

« M. Henderson, dit-il, a commis une faute 
essentielle en cédant à l'influence que les 
pacifistes tentèrent d'exercer sur lui. Je re-
grette vivement qu'il n'ait pas compris le 
danger de l'attitude qu'il a adoptée. Si les 
Associations ouvrières étaient consultées en 
toute indépendance, il est certain qu'il n'y 
aurait pas de Conférence de Stockholm. » 

La Succession de M. Henderson 
Londres, 13 août. - M. Barnes a été in-

vité à prendre la succossion de M, Hender-
son dans le cabinet de guerre, mais il n'a 
pas encore formellement accepté; il veut 
auparavant consulter le comité exécutif -du 
parti travailliste. Il est vraisemblable qui! 
ne sera fait aucune opposition à lentrea 
de M. Barnes an cabinet, et que le comité, 
exécutif se réunira le plus tôt possible poui 
examiner la question. 

Une Tournée de Conférences 
patriotiques 

Londres, 13 août, — La campagne du Co-
mité des buts de guerre nationaux, augurée 
le 4 août, par le discours de M. Lloyd Geor-
ge, va être poursuivie dans toutle Royaume-
Unis : M. Àsquith prononcera un discours 
le mois prochain, à Leeds; M. Bonar Law 
parlera à Manchester, en octobre, et M. 
George Barnes sera le principal orateuï 
dans un des principaux centres provin-
ciaux, durant l'automne. Entre temps, des 
comités locaux se formeront dans les plus 
importantes villes. Le but principal de cet-
te campagne est de maintenir présentes aux 
yeux de la nation les causes qui détermi-
nèrent la guerre, et l'importance vitale qu'il 
y a à continuer la lutte jusqu'à ce que les 
forces qui causèrent le conflit soient dé-
truites. 

 « — 
Les Ouvriers de Krupp protestent 

contre les Annexions 
Amsterdam, 13 août. — Au cours d'une réu» 

nion tenue à Essen, 8,000 mineurs ont pro> 
testé contre la folie annexionniste et deman< 
dé la conclusion d'une paix de conciliation 
et l'introduction des réformes démocratiques' 
dans l'empire allemand. 

 , ■ ■ 

La Ligue maritime française 
aux Arènes de Nîmes 

8,000 personnes ont participé à la manif es< 
tation grandiose que la Ligue maritime 
vient d'organiser aux arènes de Nîmes, sou$ 
la présidence d'honneur de l'amiral com< 
mandant la division navale à Marseille. 

M. le préfet du Gard, M. le gouverneur 
militaire Bailly, M. le maire de Nîmes, 
étaient au premier rang de l'immense assis-
tance. 

M Paul Parsy a prononcé une allocution 
au cours de laquelle il a fait ressortir la po-
sition de notre grandeur navale. 

Cette manifestation a obtenu un succe* 
splendide. 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

a Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE 5T 

La Chambrière da la Margrave 
f Suite; 

—Zita. 
Tiens! vous savez son nom? 

—-C'est Aldorf qui me l'a appris. 
— C'est assez naturel... Mais, puisque le 

baron y tient puisque vous l'exigez, car 
vous l'exigez, n'est-ce pas? 

— J'ai promis... je veux tenir. 
j— Je cède donc, et vous pouvez prévenir 

eette jeune Allé qu'elie est à mon service. 
Où est-elle ? ' 

— Aldorf l'a conduite ici cette nuit. 
— Dans mon château... sans que je sois 

prévenue ! s'écria Charlotte jouant l'indi-
piatloO' ' 

Zollern se troubla. 
— Aldorf n'a pas cru mal faire... l'amour... 

la passion.., il faut l'excuser. Songez à 60n 
dévouement pour nous. 

— Oui, dit Charlotte se radoucissant, j'ou-
blie trop ce que nous devons à ce loyal ser-
viteur. Eh bien ! donc, puisque ma cham-
brière est ici, je désire la voir. Restez près 
de mol, vous la verrez aussi et nous Juge-
rons tous deux si sa beauté est aussi re-
marquable qu'on le dit. 

Zollern aurait bien voulu ne pas assister 
à 1 entrevue. Il redoutait que Zita ne parlât 
de la scène de la forêt; mais il était diffi-
cile, sans éveiller les soupçons de sa fem-
me, de se refuser â être présent. 

—Si elle dit le moindre mot, pensa Zol-
lern, je la prends à la gorge et je... 

— Elh bien I vous ne répondez pas ? 
— Si... si... qu'elle vienne... Page! Karolal 
Le page et Karqla, qui étaient dans la piè-

ce voisine, entrèrent ensemble 
— Karola, dit sévèrement Charlotte, j'ap-

prends que le baron Aldorf a introduit à 
mon Insu, sous mon toit, une fille de Bohê-
me, et je soupçonne, connaissant votre fai-
ble pour le baron, que c'est vous qu'il ai 
chargée de cacher cette fille. Indiquez au 
page où elle se trouve. 

— Et toi, page, dit Zollern avec hauteur, 
ordonne à cette fille de venir me voir à l'ins-
tant... Conduis-la auprès de nous. 

Karola et le page se retirèrent; Zollern: 
se rassurait . . 

— Elle n'osera parler, pensait-il... Elle 
sait que ses deux défenseurs sont en mon. 
pouvoir. Elle se taira, par crainte que ma. 
colère ne retombe sur eux et que je ne me 
montre impitoyable, 

Charlotte observait son mari, dont le trou-

ble n'avait pu lui échapper. Méprisante, elle 
pensait : 

— C'est celui-là qui est mon époux... à qui 
je dois l'obéissance. Il croit me tromper, et 
c'est moi qui le trompe. Ah ! que mon Aldorf 
lui est supérieur ! 

Zollern, embarrassé, demanda : 
— A quoi pensez-vous? 
— A vous ! dit Charlotte souriante, et à 

moi ! je pense, monseigneur, que je suis le 
modèle des épouses, puisqu'il vous a suffi 
d'exprimer un désir pour qu'aussitôt je fas-
se votre volonté. 

Le burgrave, qui sentit l'ironie, allait ré-
pondre avec sa rudesse coutumière, lorsque 
le page rentra, annonçant que Zita était là : 

■— Qu'elle entre ! dit Frédéric de Hohen-
zollern, 

L6 page souleva la portière et Zita en-
tra, craintive, le cœur oppressé, mais réso-
lue à ne pas laisser voir son émoi. A sa 
grande surprise, le terrible Zollern l'ac-
cueillit avec un sourire bienveillant, et 
ce fut d'une voix presque douce qu'il lui 
dit: 

— Un de nos amis qui s'intéresse à vous, 
jeune fille, a sollicité pour vous l'honneur 
de servir la très haute et très puissante da-
me de Hohenzollern, mon épouse. Remer-
ciez-la d'avoir consenti à vous prendre com-
me chambrière. 

Zita regarda Charlotte, dont les yeux 
scrutateurs la dévisageaient, semblant vou-
loir lire en elle. 

Le regard de cette femme lui donna du 
courtage, et c'est d'un ton ferme qu'elle ré-
pondit : 

— Très noble et très puissante dame, 
qu'il me soit permis de refuser humble 
ment l'honneur auijBft.'est fait et 40flUft.SnaJ£ïPtrft, K^Msmâdigàèvt % ' lé 

sens indigne, peu habituée que je suis aux 
usages des maisons souveraines-. Je ne Sfiis 
qu'un pauvre oiseau craintif épris d'air et 
d'espace. J'ai peu de désirs, et je ne de-
mande rien que le droit de distraire par 
mes danses les passants et de gagner ainsi 
de quoi me nourrir et me vêtir. Une cage 
dorée m'effraie, parce que je sais que l'or 
ne m'empêchera pas de voir la cage. Qu'il 
vous plaise ordonner qu'on me renvoie de 
ce magnifique château, et je vous bénirai 
comme si vous m'aviez comblée de tous 
vos dons. Et vous, seigneur... 

Elle fléchit le genou devant Zollern. 
— Ayez pitié de ma détresse... Rendez-moi 

les amis chers à mon cœur. S'ils vous ont 
offensé, c'est sans vous connaître. Soyez 
aussi bon que vous êtes puissant. Ordon-
nez que Jacqueminot, si brave; Trinqua-
bollo, si bon, soient remis en liberté, et 
permettez-nous de reprendre notre existen-
ce vagabonde d'oiseaux insoucieux et lé-
gers, incapables de faire le moindre mal. 
Faites cela, monseigneur, et je passerai le 
reste de mes jours à bénir votre nom... 
J'oublierai que lors de notre rencontre... 

— Par l'enfer! s'écria Zollern, simulant la 
colère et interrompant précipitamment Zita, 
quelle est cette impudence. Est-ce ainsi, 
misérable, que tu reconnais les bontés qu'on 
a pour toi. Tu oses refuser ma, protection? 
Tu refuses de servir la margrave de Bran-
debourg? Je ne sais ce qui me retient... 

— L'audace de cette fille mérite un châti-
ment, dit froidement Charlotte. Elle ne s'est 
point agenouillée devant moi pour me dire 
un grand merci de la faveur que je lui fais. 
Cette insolence sera châtiée,,, n'est-ce -uas' 

— Certes, dit Zollern inquiet; mais c'est » 
une fille de Bohème et elle ne sait pas... 

— Elle le saura désormais I Elle saura I 
qu'ici nul ne peut se permettre d'élever la 
voix en ma présence ; que la châtelaine de 
Kirchausen a droit de haute et basse jus-
tice, et que manquer à de tels égards est 
un crime. 

Zollern baissa la tôte... Il n'osa prendre 
la défense de Zita. 

La jeune fille s'était relevée. 
— Je croyais, dit-elle doucement, que 

toute créature humaine ajrait le droit de 
parler franchement et de dire les senti-
ments de son cœur. Si j'ai oublié de m'age-
nouiller, c'est sans mauvaise intention. 
Est-ce un mal de préférer la liberté au ser-
vage et de le dire ? 

— Assez I cria Charlotte... Ici nul n'a d'au-
tre volonté que la mienne. De gré ou de 
force, tu me serviras. 

— Je vous servirai donc l dit Zita avec 
douceur. 

— Et pour t'apprendre à parler sur un 
autre ton, tu vas être punie... Que la leçon 
te serve pour l'avenir... Karola !... 

Karola, qui était aux écoutes, entra, le 
visage joyeux. 

— Noble maîtresse ? 
— Où est le correcteur des pages ? 
— Madame, dit Zollern, qu'allez-vous 

faire ? 
— Karola, va chercher le correcteur, dit 

Charlotte hautaine. 
Puis, se tournant vers son mari : 
— Suis-je ou non maîtresse de mes gens? 

Cette fille est à moi — vous l'avez exigé — 
et, étant à moi, je la châtie parce que son. 
sérvice me déplaît. 

' ZoUe^iu,. irrité, gronda^ 

— C'est bien, madame... vous avez rai-
son... mais, par amitié pour le baron, vous 
ne devriez pas vous montrer si sévère en-
vers les personnes qu'il protège. 

— Si le baron d'Aldorf n'est point satis-
fait, qu'il vienne me demander raison de 
mes actes... 

Zollern ne répondit pas. Il se dirigea vers 
la porte, sortit courroucé, se mit à recher-
cher Aldorf. 

Comme il traversait la salle des gardes, il 
vit Karola suivie du correcteur, un homme 
gros et fort, vêtu de noir et d'argent, et qui 
portait à sa ceinture un martinet. 

— Lauff, dit Zollern, un mot. Allez, Ka-
rola, et surtout ne dites pas à votre maî-
tresse que j'ai vu Lauff. Attendez-le dans 
la salle voisine. 

Karola, tremblante, salua et s'éclipsa. 
— Lauff, dit à mi-voix Zollern, la margrave 

va te charger de châtier une jeune fille à 
laquelle s'intéresse le baron Aldorf et qui, 
nouvellement au service, a commis une 
faute légère... Ne frappe pas trop fort... 
N'endommage pas cette enfant... Il y a cin-
quante florins pour toi... va. 

Lauff n'eut pas le loisir d'assurer le mar-
grave de son obéissance, Zollern avait dis-
paru. . „. 

Lauff rejoignit Karola, et tous deux se 
présentèrent devant la margrave de Bran-
debourg. 

Charlotte de Nuremberg, renversée dans 
son fauteuil, les yeux mi-clos, attendait. 

Zita n'osait bouger, attendait elle aussi. 
Lauff, dit Charlotte, vingt coups de fouet 

*à cette fille. . .... 
Zita, éperdue, voulut crier, mais déjà 

-Lauff l'avai; prise sous son br^/auche. Le 

martinet s'abattit sur Zita, qui poussa ui( 
cri de stupeur. 

Elle n'avait rien senti.. ■ 
— Criez donc, murmura Lauff à 1 oreillu 

de Zita... criez comme si je vous faisai* 
mal ! 

Mais Zita était incapable de comprendre, 
Bouge de honte, elle voulut se dégager, 
mais Lauff, la tenant courbée, leva son mar^ 
tinet et frappa de nouveau. 

Zita éperdue, cria : 
— Lâche! lâche ! ' , ,. ' 
— Frappe, Lauff... Frappe fort! cria 14 

margrave. , , ...... 
Et ses yeux, dilatés par le plaisir, indu 

quaient la joie diabolique qu'éprouvait la! 
perverse créature. 

Karola partageait cette joie. 
Lauff lâcha Zita, qui roula a terre. 
— Que Votre Seigneurie m excuse, dit-ii. 

mais je crois que j'ai frappé trop fort... 14 
petite a perdu connaissance. 

— C'est dommage 1 dit Charlotte... Je m'a. 
musais beaucoup. Attendons qu'elle rec 
vienne à elle et... 

Aldorf entrait. 
— Ah ! vous voilà, mon cher Aldorf, drV 

ironiquement Charlotte, vous venez inter* 
céder pour votre protégée. 

— Non, madame, dit le baron, jetant ui| 
regard indifférent sur Zita; , je viens de lai 
part de mon noble maître vous prévenir1 

que ce soir vous partez avec lui pour Berlin 
en Brandebourg. Monseigneur de Hohen* 
zollern va prendre possession officielle da 
son margraviat et faire connaissance aveu 
ses nouveaux sujets. Il désire que vou3„ 
donniez tous les ordres nécessaires. 

— Fort bieri,..- Etes-yous. du -voyage T 



la Conférence de Stockholm 

Les Trade-Unions 
contre M. Henderson 

Londres, 12 août. — Parlant de l'attitude 
Vie M Henderson, M. W. Appieton, le secré-
taire général de la Fédération des Trade-
Unions, a déclaré : 

« En insistant en laveur de la participa-
tion a la conférence de Stockholm, M. Hen-
derson a détruit l'union entre les démocra-
ties alliées. 11 a méprisé l'unité de l'effort 
britannique et fait outrage aux mouvements 
des colonies et de l'Amérique. Il a fourni u 
l'ennemi la diversion qu'il cherchait depuis 
3e début de ces trois années do guerre. Il a 
imis le gouvernement dont il faisait partie 
en une posture tout à fait équivoque. On se 
'demande pourquoi. » 

Scheidemann escompte 
une Victoire à Stockholm 

Zurich, 12 août. — Parlant dans un mee-
ting devant 5 ou 6,000 personnes, le majo-
ritaire Scheidemann a attaqué le gouver-
nement, et particulièrement MM. Michaelis 
et Helfferich. Commentant ensuite les con-
ditions dans lesquelles s'ouvrira la Confé-
rence de Stockholm, le leader social démo-
crate majoritaire affirma qu'il espérait en-
core que cette réunion pourrait servir à 
iiâ'er la conclusion de la paix. 

« Si, dit-il, les représentants de l'Allema-
gna pouvaient obtenir dans cette Conféren-
ce pacifiste un succès égal à celui que nos 
armées ont obtenu au début do ia guerre, 
nous remporterions la plus grande victoire 
que l'univers ait vue. 

» N'oublions pas, toutefois, que dans la 
conclusion de la paix, c'est la volonté du 
peuple qui doit faire la loi. » 

Après le discours de M. Scheidemann, 
l'assemblée a voté un ordre du jour ap-
prouvant ses déclarations et lui confiant îe 
mandat de poursuivre les travaux prépara-
it: ues des social-démocrates en vue de 
Conclure une «paix de conciliation!. 

Gommaniqaé Fasse 
Combat acharné sur la Dobra 

Heureuses Contre-Attaques sur la Buzea 
Pétrograd, 12 août. 

FRONT OCCIDENTAL. — Le {eu de 
l'artillerie ennemie a augmenté d'intensité 
dans la région de la ville de VOROW et 
dans la direction de VOLINSKY et du 
WOLOINSKY. Dans la direction de 
'GOUSS1AT1NE, nos éclaireurs ont lait ir-
ruption dans les travaux des forces au-
trichiennes et, après un combat à la gre-
nade, fait 21 prisonniers et pris 2 lance-
bombes. 

Sur le reste du front, fusillade. 

FRONT ROUMAIN : Sur le cours su-
périeur de la DOBRA et au nord de la 
rivière DORTIANA, les combats conti-
nuent avec des alternatives diverses. A 
l'ouest d'OKNA-GROSZESA, des combats 
acharnés ont eu lieu pendant toute la 
journée du 29 juillet (11 août). Les Aus-
iro-Allemands ont lancé des attaques opi-
niâtres, principalement dans la direction 
d'OKNA; vers le soir, les forces roumai-
nes ont été obligées de se replier sur la li-
gne d'OKNA-POEN1LA-KIHOI1EL1, à 
l'ouest de GOROZ1TCHE. 

Dans la direction de FOCSANI, les Aus-
'tro-Allemands, au cours de la journée du 
2.9 juillet (11 août), ont dirigé des attaques 
acharnées le long de la voie ferrée FOC-0A NI-MARECHESTI. 

Nos régiments d'iriminsk, malgré la su-
périorité numérique de l'ennemi, se main-r 

tinrent victorieusement sur toutes les 
positions et, - passant à l'offensive, CAP-
DURERENT PLUS DE 1,200 ALLE-
MANDS. Toutefois, dans la soirée, sous 
ia pression des puissances ennemies, nos 
régiments d'iriminsk durent se replier 
'sur les villages de MORECHESA et de 
POURICHENI. Dans la région de ta BU-
ZEA, nos troupes se sont emparées, après 
une brusque offensive, des positions en-
nemies, capturant 4 canons et 8 mitrail-
leuses^ 

FRONT DU CAUCASE : Aucun change-
ment., 

AVIATION : Une escadrille d'avions al-
lemands a jeté des bombes sur le village 
de SNEV (dans la direction de BARENO-
VITCHl) et sur le village de KOLODIT-
CI1.XO. 

Déclaration de M. Milioukoft 
Pétrograd, 12 août. — A la deuxième 

séance du Congrès national des cadets, 
M. Milioukoft a fait les déclarations sui-
vantes : 

« Il s'agit de ne point perdre la tête. 
Iq util t. à l'heure où nous sommes, de cher-
cher des coupables et de discuter sur des 
responsabilités. Ce qu'il faut, c'est sauver 
ia patrie en danger, c'est pour remplir ce 
devoir que nos camarades rentrent aujour-
d'hui dans le gouvernement; notre Comité 
exécutif leur a donné des Instructions pré-
cises. 

» Il convient tout d'abord, pour assurer le 
salut du pays, de conduire consciencieuse-
ment la révolution au but voulu, d'instituer 
un gouvernement unique auquel se soumet-
tront tous les antres organismes. Il importe 
.que ce gouvernement possède effectivement 
le pouvoir et puisse employer la force, là 
où" les méthodes de persuasion resteront 
Bans effet. Il faut enfin que la guerre soit 
poursuivie en complet accord avec les 
{tlliés » 

La Préméditation boche ï 
M. Clemenceau avait signalé 

à Sir Edward Grey la Plan ennemi 
Londres, 12 août. — Complétant les décla-

rations de M. Take Jonesco, l'ancien cor-
respondant du « Times » en Autriche-Hon-
grie, dans une lettre adressée à son journal, 
dit, dans un paragraphe où il est fait allu-
sion à une attaque brusquée de l'armée al 
lemande à travers la Belgique, paragraphe 
qui n'a pas été reproduit par la presse fran-
çaise : 

« Ce plan de campagne était depuis long-
temps connu des hommes d'Etat français 
et anglais. Il a été poité par M. Clémen-
ceau, alors président du conseil, à la con-
naissance de sir Edward Grey, à Londres, 
loïs des funérailles de sir Campbell-Banner-
man. » 

A la mort du premier ministre libéral, M. 
Georges Clémenceau s'est en effet rendu à 
Londres pour assister aux obsèques de son 
ami. 

Araiée d'Orient 
Saloniquc, Il août. 

L'ennemi a tenté plusieurs attaques 
près du LAC DE DOIRAN, dans la bou-
cle de la CERNA el entre les lacs de 
PRESDA et d'OClllilDA. il a été partout 
repoussé. Par contre, un raid heureux 
dans les tranchées bulgares a été exécuté 
par les troupes britanniques dans la ré-
gion de. KRASTALL, 

spagne 

ha Guerre aérienne 
Nos Avions bombardent 

iusieurs Etablissements ennemis 

Paris, 12 août (officiel). — Dans la 
nuit du 10 au 11 août et dans la jour-
née du 11, nos avions ont bombardé, 
sur le front de Belgique, des baraque-
ments ennemis au nord de la forêt de 
Houthulst, les gares de Gcrtsrtcarck et 
de Lichterweltie. Un incendia et de 
violentes explosions ont été constatés 
à Lichterwelde. 

Le terrain d'aviation de Calmar a 
reçu également de nombreux projecti-
les. 

Deux Aviateurs tués ' 
près de Dijon 

Dijon, 12 août. — Deux aviateurs du pre-
mier groupe de Dijon, le pilote Georges Da-
les et le mécanicien Gabriel Sueur, ache-
vaient un vol d'essai au-dessus de l'aérodro-
me de Longvie-lès-Dijon- lorsqu'en arrivant 
au-dessus des hangars l'appareil s'inclina 
brusquement sur l'avant et tomba comme 
une masse. Les deux aviateurs furent tués 
sur le coup. 

En Angleterre 
L'Amira! Jellicoê se retirerait 

Londres, 12 août. — Suivant les cercles 
navals bien informés, de nouveaux change-
ments dans l'amirauté sont prévus à bref 
délai. Un repos urgent a été prescrit à l'a-
miral Jellicoê. Au cas où il donnerait sa dé-
mission, l'amiral Beatty lui succéderait pro-
bablement. 

En Italie 
Les Constructions navales 

Rome, 12 août (officiel). — Les navires 
marchands qu'on est en train de construire 
dans les chantiers italiens représentent un 
tonnage de 125,000 tonnes, cette production 
est de beaucoup supérieure à celle de l'an-
née 1916, la plupart des navires en cons-
truction jaugeant ehviron 5,000 tonnes. 

Le ministre de la marine a chargé des 
chantiers d'ordre secondaire de la construc-
tion des navires en bois dont le tonnage 
total sera très important. 

Les Vendanges 
Rome, 12 août. — Suivant les statistiques 

publiées par le journal « L'Italien Vinioole 
et Agricole », les prochaines vendanges don-
neraient 47 millions d'hectolitres contre 39 
l'année dernière. 

M. Sonnino au Quartier Général 
Rome, 12 août. — M. Sonnino, de retour 

de Londres et de Paris, est arrivé au grand 
quartier général pour s'entretenir avec le rot. 

Les compagnons de M. Sonnino sa mon-
trent très satisfaits du résultat du voyage. 

L'AIDE AMERICAINE 

Les Américains remettront en état 
les Mines des Pays envahis 

New-York, 12 août. — Le gouvernement a 
décidé d'envoyer très prochainement en 
Franco des ingénieurs et experts des mines, 
ainsi que des ouvriers mineurs et un outil-
lage perfectionné pour remettre en état, 
dans le plus bref délai, les mines de char-
bon ravagées par l'occupation allemande. 
Cette mesure semble surtout avoir été prise 
dans l'éventualité de la chute imminente 
de Lens. 

Le Grand Congrès polonais 
de Moscou 

Pétrograd, 12 août. «— Le grand Congrès 
politiq is polonais, organisé par le comité 
national polonais, vient de se tenir à Mos-
cou. Les débats des deux premiers jours unt 
démontré l'importante nécessité d'un tel 
Congrès au point de vue de la consolida-
lion de l'opinion polonaise en Russie. 

Le Congrès comptait quatre cents délé-
gués environ, représentant quelque cent 
vingt organisations et groupements polonais 
dispersés à travers tout le territoire de la 
Russie; parmi ces groupements, de nombreu-
ses organisations paysannes et ouvrières, 
etc. 

LA RESOLUTION VOTEE 
Avant de terminer ses travaux, le Congrès 

h. voté une importante résolution, où il re-
vendique comme résultat direct de la guerre 
actuelle la création d'un Etat polonais In-
dépendant réunissant tous les territoires po-
lonais et possédant un débouché sur la mer, 
à i'cmbouohure de la Vistule. 

« La résolution déclare que la victoire des 
r :és intéresse directement la Pologne es 

une paix prématurée serait contraire à 
. merèt polonais. Elle condamne l'abus 
uu'on fait du noble principe de la paix sans 
annexions, quand on essaie do maintenir, 
sous ce prétexte, la domination allemande 
sur des peuples qui veulent s'en libérer; en-
tin, repoussant le règlement de la question 
polonaise telle que les puissances centrales 
ont prétendu l'effectuer. 

» Par sa proclamation de novembre 1910, 
le Congrès polonais affirme que le « Conseil 
d'Etat de Varsovie, issu do cet acte, ne peut-
être, en raison de la dépendance où il se 
trouve vis-à-vis des envahisseurs, l'autorité 
qui doit diriger la nation. » 

LE CHARBON ET L'ACCORD DES ALLIÉS 
Washington, 12 août.— Le cabinet anglais 

a demandé au gouvernement de se joindre 
aux alliés pour conclure l'accord concernant 
les charbons de soute, et forcer ainsi les 
neutres à entrer dans cette convention, dé 
façon que le contrôle de l'exportation des 
charbons puisse être assuré d'une façon ri-
goureuse. Le gouvernement des Etats-Unis 
a accueilli favorablement la proposition an-
glaise. 

L'ORGANISATTiON DU MINISTERE 
DE L'AVIATION 

Washington, 12 août. — La commission 
sénatoriale de l'armée serait favorable au 
projet de loi Sheppard, prévoyant la créa-
tion d'un ministère de l'aviation. Ce mi-
nistère comprendrait l'officier directeur du 
service de signaux optiques, le directeur 
des constructions navales et sept autres 
membres compétents, appartenant au mon-
dé' industriel, qui seront nommés par le 
président. Il serait chargé de donner un 
statut légal au bureau de fabrication des 
avions récemment créé et adjoint au con-
seil de la défense nationale, et il coordon-
nerait les différents services de fabrication 
des appareils aériens. 
ON EMETTRAIT 6 MILLIARDS DE BONS 

New-York, 12 août. — M. Mac Adoo, se-
crétaire du Trésor, discute à Washington, 
avec les chefs des groupes parlementaires,' 
une émission supplémentaire de 6 milliards 
de bons à 4 ou 5 1/2 pour 100. 

Les Assurances contre les Risques 
maritimes de Guerre 

Paris, 12 août. — Un décret du € août 
1917 a institué, au sous-secrétariat d'Etat des 
transports maritimes et de la marine mar-
chande, une commission de la marine mar-
chande pour l'assurance des risques mari-
times de guerre, qui, à compter du 13 août 
1917, remplacera la commission exécutive 
du ministère des finances. Toutes les de-
mandes nouvelles de contrats, tant pour 
l'assurance obligatoire que pour l'assurance 
facultative contre les risques maritimes de 
guerre, devront donc être adressées à cette 
commission, 223, rue Saint-Honoré. 

LA GREVE DES CHEMINOTS 
Madrid, 12 août. — Les nouvelles parve-

nues des différentes provinces ainsi que les 
communiqués officiels donnent l'impression 
que la grève des cheminots est vouée à un 
échec certain. 

A Saragosse, les autorités ont fait fermer 
les clubs do cheminots en raison de la dis-
tribution de placards séditieux. 

Dans les différentes provinces, on signale 
de nombreux retards dans l'arrivée des 
trains ordinaires et express. Un déraille-
ment s'est produit dans la province des As-
turies. On soupçonne les grévistes d'avoir 
provoqué volontairement cet accident; on 
ne signale pas de victime. 

M. Dato, président du conseil, a déclaré 
qu'il a la certitude que les manoeuvres gré-
vistes obéissent à d'autres mobiles que ceux 
qu'ils ont exposés, car, à Valence notam-
ment, tous les cheminots sont restés è leurs 
postes, sauf trois. 

Conseil d'Anondissement de Bordeaux 
Session de 1917 (Ire Partie) 

Séance du lundi 6 août ton ^ 

Le lundi 6 août 1917, a quatorze heures 
quinze, le Conseil d'arrondissement de Bor-
deaux s'est réuni pour la première partie de 
la session de 1917, à la préfecture de la Gi-
ronde, sous la présidence de M. Bardeau, 
doyen d'âge. 

Présents : MM. Peyneau, Lemoine, Lan-
glois, Bourdier, Durand-Dassier, Dubourg, 
Brun, Pinèdre, Bonnet, Bardeau, Dufourcq 
et Boyer. Excusés : M. Darizcuren et MM. 
Chavanier, Malet et Videau, mobilisés. 

^Lecture du décret convoquant le Conseil 
est donnée par M. le Secrétaire général de 
la préfecture, qui assiste à la séance. 

M. le Président envoie ses félicitations 
chaleureuses ù M. Julien Sauve et salus M. 
Pétisné, le nouveau secrétaire général. 

M. le Président propose au Conseil de re-
nouveler les pouvoirs des membres du bu-
reau en fonctions, par acclamation, ainsi 
qu'il en a été décidé depuis le commence-
ment des hostilités. Cette proposition est ac-
ceptée à l'unanimité. 

M. Bardeau invite alors M. le docteur 
Peyneau, président titulaire sortant, à pren-
dre la présidence. 

Allocation de M. ie docteur Peyneau 

En prenant possession de ses fonctions, 
M. le docteur Peyneau prononce le discours 
suivant : 

« Messieurs et chers collègues, 
» Je remercie en votre nom le bureau pro-

visoire d'avoir procédé avec sa bonne grâce 
habituelle à l'ouverture de cotte session, et 
je suis l'interprète du bureau dénitif en vous 
remerciant de lui avoir prorogé un mandat 
qui l'honore et dont il sent tout lo prix. 

» Depuis notre dernière réunion, Mes-
sieurs, nous avons perdu encore un de nos 
collègues, M. Bondon. 

» M. Bondon appartenait à la catégorie de 
ces hommes modestes qui font plus de be-
sogne que de bruit. 

• Républicain de la première heure, il lais-
sera parmi nous le souvenir d'un excellent 
collègue, et, dans le canton de Castelnau, 
colui d'un représentant aussi dévoué à ses 
commettants que fidèle à ses idées. J'adresse 
à sa famille l'expression de nos condoléan-
ces. 

» Il me reste à remplir deux devoirs, qui, 
par contre, me sont agréables; et cela est 
tellement dans la nature des choses que no-
tre aimé président provisoire m'a devancé 
dans cette voie. 

» C'est de faire parvenir nos félicitations 
à notre ancien secrétaire général, M. Julien 
Sauve, que la confiance du gouvernement a 
investi de plus hautes fonctions où l'appe-
laient de justes titres, et où l'accompagnent 
nos amitiés, et de souhaiter la bienvenue a 
son successeur, M. Pétisné, qui n'est pas 
pour nous un inconnu. 

» M. Pétisné est, en effet, un compatriots 
qui a administré avec la plus grande dis-
tinction une des sous-préfectures de notre 
département; il nous revient avec uns glo-
rieuse blessure qui rehausse ses mérites et 
nous le rend plus particulièrement sympa-
thique. 

Faisant ensuite allusion à la guerre, qui 
se prolonge au delà de toutes les prévisions 
sur un théâtre de pius en plus vaste, M. le 
docteur Peyneau salue l'arrivée de l'Améri-
que aux côtés des alliés, et n'e doute pas 
que, lentement, comme les œuvres de la jus-
tice, l'heure de l'expiation s'approche iné-
luctable. 

M. le Secrétaire général 
M. le secrétaire général Pétisné, prenant 

la parole, dit que le moment n'est pas aux 
discours. Il veut se joindre à l'Assemblée 
pour adresser ses félicitations personnelles 
à son prédécesseur, M. Julien Sauve, que 
la confiance du gouvernement a appelé à de 
nouvelles et hautes fonctions. 11 remercie 
cordialement M. le Président et l'Assemblée 
do leurs souhaits de bienvenue. 

Les dossiers des affaires soumises au Con-
seil sont ensuite remis aux rapporteurs. 

Ayant examiné diverses affaires, le Con-
seil donne un avis favorable : 1° aux 'con-
tingents communaux proposés pour 1916, en 
ce qui concerne les chemins de grande com-
munication et d'intérêt commun; 2° au tarif 
de rachat des prestations à appliquer en 
1916 sur les chemins vicinaux; 3° renou-
velle a M. le docteur Dufourcq ses pouvoirs 
comme délégué du Conseil à la commission 
des permis de culture de tabac. 

Il donne acte à l'administration des rap-
ports présentés, notamment sur : la situa-
tion dos services des chemins de fer de 
l'Etat, et émet le vœu que les travaux 
soient exécutés dans le plus bref délai pos-
sible. 

Se préoccupant de la réponse faite par le 
Conseil général au vœu du Conseil ten-
dant à ce que les procès-verbaux des déli-
bérations des Conseils d'arrondissement 
soient reproduits in-extenso, le Conseil, sur 
la proposition de M. Pinèdre, émet de nou-
veau le vœu que l'impression in-extenso 
des procès-verbaux des délibérations des 
Conseil d'arrondissement soit, faite. 

Sur la proposition de M. Durand-Dassier, 
le Conseil émet le vœu que les permission-
naires du front soient dispenses de tonte 
obligation concernant le permis de chasse; 
que la chasse soit régulièrement et totale-
ment ouverte entre des dates précises, mais 
que toutes permissions exceptionnelles de 
chasse soient supprimées. 

Sur la proposition de MM. Langlois et 
Boyer, le Conseil émet, à l'unanimité, les 
vœux suivants : 

ï. Que les denrées réquisitionnées par le 
service de l'intendance soient payées au 
cours du jour de la réquisition; 

2. Que ies services de l'intendance veuil-
lent bien tenir compte des productions et 
des besoins indispensables des communes 
frappées de réquisition. 

M. Lemoine croit devoir entretenir le 
Conseil de la question du prix des vins, 
qui subissent une hausse constante, mena-
çant de s'aggraver si on n'arrête pas la spé-
culation. 

Résumant la discussion, M. le Président 
demande à M. le Secrétaire général l'avis 
de l'administration. 

M. le Secrétaire général indique que la 
spéculation est interdite par la loi et punie 
par les tribunaux. Il appartient donc aux 
intéressés de dénoncer les faits délictueux. 

Sur la proposition de M. Durand-Dassier, 
le Conseil émet le vœu qu'en l'absence des 
grains et farineux habituellement donnés 
au bétail, le gouvernement ne prive pas la 
région des tourteaux provenant des huile-
ries bordelaises et ne réserve pas à Mar-
seille les arachides du Sénégal, au détri-
ment des ouvriers, des industriels et dos 
agriculteurs bordelais. 

Sur la proposition de MM. Boyer, Pinè-
dre, Lemoine, Peyneau et Durand-Dassier, 
le Conseil, tenant compte du développement 
industriel de la région de Bordeaux et do 
l'ëloignement des Ecoles nationales d'arts 
et métiers existantes, émet le vœu qu'une 
Ecole nationale d'arts et métiers soit créée 
à Bordeaux. 

Sur la proposition de MM. Peyneau, Brun, 
Pinèdre, Bourdier et Dufourcq, te Conseil, 
vu l'affluence do voyageurs îe lundi ma-
tin en gare de Facture, ce jour étant le 
seul où l'ex-service des chemins de fer éco-
nomiques s'effectue intégralement, émnt le 
vœu que la Compagnie du Midi augmente 
ie nombre de wagons mis à la disposition 
des voyageurs du train qui part de cette 

station vers huit heures du matin, à des-
tination de Bordeaux. 

Sur la proposition de M. Durand-Dassier, 
le Conseil envoie l'Adresse suivante a l'ar-
mée : 

c Le Conseil tient à saluer les régiments 
du Sud-Ouest qui se sont couverts de gloi-
re lors de la dernière offensive. Il les re-
mercie des efforts qu'ils ont faits pour dé-
fendre la patrie et la République, et procla-
me, une fois de plus, la foi dans la victoire 
finale. » 

Se préoccupant de la question du sous-
répartement de l'impôt, le Conseil désigne 
MM. Bonnet, Bardeau, David, Brun, Du-
rand-Dassier, Lemoine, Chavannier et Vi-
deau, comme membres de la commission 
chargée d'étudier la dite question. Cette 
commission sera convoquée par le prési-
dent le jeudi 11 octobre prochain, à dix heu-
res, à la préfecture ainsi que M. le Direc-
teur des contributions directes. 

Le Conseil renvoie à la deuxième partie de 
la session l'examen des rapports produits 
par divers services. 

La première partie de la session 1917 est 
çlose, et la séance levée à seize heures. 

14 AOUT 1916 
Le généralissime italien Cadorna adres-

se à ses troupes un ardre du jour flétris-
sant les cruautés autrichiennes et réfutant 
les mensonges odieux de l'ennemi. 

En Galicie, les Russes poursuivent leur 
offensive et s'emparent de PodgaUzq et de 
Mariampol. 

Infanterie coloniale. — Sont nommés dans la 
réserve de l'infanterie coloniale : 

Au grade de lieutenant, pour la durée de la 
guerre: M. Counorri, inspecteur principal de 
la garde indigène ù Madagascar, en congé, 
affecté au dépôt du te régiment. 

Au grade do sous-lieutenant pour la durée 
de la«guerre : M. KnefT, inspecteur de 3e classe 
de la garde indigène de l'Indochine, en re-
traite, mis à la disposition du service de l'or-
ganisation des travailleurs coloniaux. 

Artillerie coloninle. — Les promotions à titre 
temporaire ci-après ont été ratifiées : 

Au grade de colonel, M. Michel (Alfrer-Eu-
gène), lieutenant colonel au 2e régiment. 

Au grade de lieutenant, M. Arnaur (Ernest), 
sous-lieutenant au 3e régiment. 

Au grade de sous-lieutenant, M. Baude 
(Emile-Henri), maréchal des logis de réserve 
au 23e régiment. 

Citations à l'Ordre 
Nous relevons, avec le plus vif plaisir, la 

citation suivante, attribuée au caporal 
Georges Bourbon, du 35e territorial : 

«S'est multiplié, sous le bombardement 
pour assurer la liaison et rétablir les lignes 
coupées par les obus. A toujours offert 
au commandement l'utile concours d'un es-
prit actif ot d'un courage exemplaire. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
croix de guerre. 

M. Georges Bourbon est un de nos meil-
leurs et de nos plus distingués collabora-
teurs, appartenant à la rédaction parisien-
ne de la « Petite Gironde ». Il est le fils de 
notre ancien collaborateur parisien Edmond 
Bourbon, et le neveu d'Emile Bourbon qui 
fut rédacteur en chef de la «Petite Gi-
ronde », puis directeur de l'institution des 
Sourdes-Muettes de Bordeaux, et dont nos 
lecteurs n'ont pas perdu le souvenir. 

— Est cité a l'ordre du corps d'armée, Louis 
T.auseig, soldat au 54c d'infanterie, 3o batail-
lon : « Solnat d'un courage et d'un calme re-
marquables; s'est porté spontanément, sous 
.un tir de barrage, au secours d'un officier et 
de ses camarades, grièvement blessés. A été Mil-meme enseveli par lm obus tomh6 
iicu d'eux, le 0 mai 1917. » 

— Est cité a l'ordre de la division, Emile Kan. 
golle, sapeur radiotélégraphiste: «Détaché de 
la compagnie radiotélérraphique de la e ar-
mée pendant la période du 21 au 31 octobre 
10.16, a fait preuve d'une heureuse initiative en 
allant réparer l'antenne de T. S. F sous le 
bombardement. » 

Les parents d'Emile Rangolle demeurent rue 
Mexico, 33, à Caudéran. 

— Est cité à l'ordre de la division, André 
Cnamvot, sergent au 28e d'infanterie: t Excel-
lent sous-offlcier. Chargé de çontre-aUaquel 
dans les combats de fin juin 1917, a réussi fi 
la téte de ses hommes, à occuper une barri-
cade et l'a défendue avec acharnement, taisant 
preuve d un réel ménris de la mort. A reçu cino 
blessures à son poste de combat.» 

Le sergent André Chauvot, qui s'était enga-
gé an début des hostilités et était parti sur 
le front avant sa classe, est le jeune frère du 
sous-lieutenant Pierre Chauvot, tout dernière, 
ment cité à l'ordre du corps d'armée, en 1911 
a 1 ordre du régiment et'décoré de la médaille 
anglaise, t.es deux fils de M. A. Chauvot, 93, 
quai des Chartrons, sont ainsi k l'honneur. 

— Est cité à l'ordre de la division, le sergent 
Jean Chapeau, du 234e d'infanterie, 3e compa-
gnie de mitrailleuses: «Sous-officier très al-
lant, très brave. Amené prisonnier par les Al-
lemands au combat de.. , réussit à s'échapper 
et à rejoindre un groupe d'amis et a continué 
le combat a la grenade avec cette fraction » 
(3e citation.) 

Le père de ce brave est employé à la Faculté 
de médecine de Bordeaux. 

— Fst cité â l'ordre de la division, Camille 
Nénsson, sergent.fourrier au 57e d'infanterie : 
«bous-officier d'un courage et d'un entrain 
remarquables. A assuré la liaison avec sa 
compagnie pendant la journée du 5 ma! 1917 
sous un feu violent d'artillerie et de mitrail-
leuses ennemies. Blessé grièvement le (i mal 
1917 eu conduisant, a sa compagnie une cor-
vée de ravitaillement en munitions' Au front 
depuis le début de la campagne.» 

Les parents de ce vaillant "sous-officier, qui 
a obtenu eu Ulll son B. A. M. de la Ligue gi-
rondine de préparation militaire, demeurent 
à Bordeaux, 92. chemin d'Arès. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Jean Pes-
tourie, aspirant a1'l'a lie :Comtiagn'ie"au 43e 
d'infanterie: « Sous-orfleier de grande bra-
voure et de belle crânerle. S'est particulière-
ment distingué a l'attaque du 16 avril 1917, en 
entraînant ses hommes sous des feux meur-
triers de mitrailleuses à l'assaut d'une tran. 
chée ennemie qui fut brillamment conquise.» 

Ancien élève du lycée de Bordeaux et étu 
dlant à la Faculté des lettres, où il a passé sa 
licence fis-lettres et son diplôme d'études su-
périeures. M. Jean Pestourie est domicilié 104 
rue de Bracii. 

— Est cité à l'ordre du rêgimerTt, le sous-
lieutenant André Supau, de la 2e compagnie 
du 418e d'infanterie: «Jeune officier, très 
brave et courageux, très écouté de ses hom-
mes qu'il a su maintenir en plusieurs cir-
constances dans des situations très délicates, i 

I.e sous-lieutenant André Supau, précédem-
ment sergent a la 18e section des C. O. A., 
ingénieur agricole, habite 63, rue Minvielle. 
Il est le fils de M. G. Supau, industriel. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Jean-Do-ml. 
nique Mathellé-Gulnlet, sergent téléphoniste 
au 218e d'infanterie C. H. R. : «Excellent gra-
dé, intelligent et brave, s'est chargé le 6 mai 
1917 de conduire en pleine nuit en première 
ligne dans un terrain inconnu, une corvée de 
munitions. A entièrement rempli sa mission 
malgré des tirs de barrage d'une violence ex-
ceptionnelle. » 

Le sergent Matholiê-Gulnlet est employé 
dans les établissements Gratry, a Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le médecin 
aide-major de 2e classe Henri Brugeille, du 
232e d'infanterie, 4e bataillon: «Bien que très 
fatigué, a tenu à rester à son poste jusqu'à la 
relève de son bataillon, en juin 1917, et a mon-
tré le plus grand dévouement. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Robert Vil-
lechanaux, sergent-fourrier a la 15e compagnie 
du ter régiment de marche de zouaves : «Lors 
de l'attaque du 7 novembre 1916, a été blessé 
mortellement en se portant bravement en 
avant. Gradé très méritant. Au front du 25 
juin 1015. » 

La famille de ce vaillant sous-offlcier habite 
à Bordeaux, 6, rue Succursale. 

— Est Cité à l'ordre de la brigade, le sergent 
Daniel Bazin, du 34e d'infanterie : « Excellent 
sous-officier, d'un esprit parfait, a toujours 
fait preuve, dans les circonstances les plus 
difficiles, d'un dévouement absolu. Le 22 mai 
1916, a maintenu ses hommes sous un bombar. 
dément excessivement violent, s'imposant ù 
leur admiration par son sang-froid, et son mé-
pris du danger et a été tué dans la journée 
par un obus. » 

— Un de nos concitoyens, M. Henri Goguet, 
a mérité les deux citations suivantes : 

A l'ordre du régiment, le 25 juillet 1916 : 
Henri-Philippe Goguet, maréchal des logis a 
la 33e batterie du 24e d'artillerie: «Comman-
dant une pièce détachée, repérée et soumise 
à de violents bombardements, a demandé a 
conserver ce poste d'honneur malgré l'offre de 
le relever qui lui'était faite. Au cours du com-
bat du 1er juillet, pendant un tir prolongé, 
sa pièce étant criblée d'éclats, a pris succes-
sivement la place de ses servants exténués. » 

A l'ordre de la division, le 2 juillet 1917, le 
maréchal des logis Henri Goguet, à la 23e bat-
terie du 232e d'artillerie « Une rafale venant 
de faucher ses camarades de deux pièces, s'est 
présenté spontanément pour aider ù retirer 
'es blessés sous un tir réglé, donnant ainsi 
l'exemple du meilleur dévouement.» 

PETITE CHRONIQUE 

Le couteau. — Le manœuvre Mohamed 
Ali passait, dimanche après-midi, vers deux 
heures et demie, quai de Bourgogne. Il ne 
voulut pas obtempérer à l'ordre d'un in-
dividu inconnu, qui lui demandait son ar-
gent; ce qui lui valut um coup de couteau 
à l'omoplate gauche et son transport h 
l'hôpital Saint-André. 

On a arrêté : La fille Pauline G..., pour 
vol d'une somme de 124 francs dont elle 
s'est emparée, dimanche après-midi, vers 
quatre heures et demie, au préjudice d'un 
soldat américain. 

— Jean D..., charretier, qui a été trouvé 
porteur d'un revolver chargé de six balles, 
qu'il dissimulait dans la ceinture de son 
pantalon. 

Baignade mortelle. — Le jeune André 
Pioche, âgé de treize ans, demeurant 6, rue 
Dabadie, s'est noyé, dimanche après-midi, 
vers trois heures, en se baignant dans la 
Garopne, en face du quai Sainte-Croix. Le 
corps du malheureux a été retiré, le soir 
même, vers cinq heures, par M. Arthur Pla-
ne, le sympathique directeur de l'Ecole de 
natation et de sauvetage, cale de la Mon-
naie. 

Théâtres et Goneerts 
Âpolîo-Théâtre 

LA REVUE DE M. VILLEMETZ 
AVEC VILBERT 

Des revuettes comme celle-là, M. Baret 
peut nous en envoyer tant qu'il voudra : le 
public et la critique leur feront un sort ! De-
puis la première revue de Rip, nous n'avions 
pas feté un dosage aussi parfait do la verve 
outrancière et de l'esprit le plus délicat, de 
I invention ingénieuse et de l'adroite mise 
en œuvre, de la fantaisie allègre et des 
éléments ordinaires du succès. C'est du joli 
travail, présenta et interprété à miracle. La 
salle était sous le charme, 

L'auteur, M. Villemetz, sait tout de son 
métier, et le reste. Il cherche la scène à fai-
re, et la trouve dans des fragments de co-
médie-bouffe. Aucune prétention, une sûreté 
et une maîtrise -qui s'imposent et imposent 
les bravos. 

Les artistes jouent, chantent, dansent avec 
une égale souplesse. Mines Warna Gérard 
Simone Denay, agréables à voir, à enten-
dre et à revoir, comme M. ot Mme Thomsel 
et Lambray, et MM. Gasthon's, V. Moret le 
joyeux nain Delphin font assaut de brio 
d'entrain et de belle humeur. 

Vilbert est la joie vivante de cette revue. 
II -a quatre rôles très différents. Il les mar-
que à sa formule large et fine à Ja fois, 
haute en couleur et discrète, toujours sai-
sissante par la vie personnelle, le tempéra-
ment, l'accent propre qui débordent — jus-
qu'où il veut. 

Dans la scène du Fauteuil des « Précieu-
ces ridicules », qu'il joue à l'Odéon, Vilbert 
a montré les ressources classiques de son 
jeu riche de sève, de verdeur, d'éclat rayon-
nant. Gros succès pour l'excellent artiste, 
égal à toutes les tâches de son métier. 

P. B. 

APOLLO TllI ATOE. _ Mardi et mea-credi (ma-
Unée et soirée), trois grands galas, création 
à Bordeaux, de « Mad, premier prix de Co-
médie », de MM. Henri Darcourt et Maurice 
Lupin; interprétation remarquable avec 
Mlle Marie Leconie, sociétaire de la Comé-
die-Française, créatrice de «l'Amour veille», 
t Primerose »; Gaston Dubosc, le grand co-
médien parisienj Catherine Fontenay, du 
Théâtre-Antoine; Marie Laure, de l'Odéon; 
Vlarnne, du Gymnase; Castelaiu, de Cluny, 
et Jean Worms, de la Comédie-França'.s. lo-
cation au Théâtre-Français. Prix des ula-
ces ordinaire. — Bientôt., la revue Rasimi, 
avec Prince. — A l'étude, • la Classe 36 ». 

ALHAMBUA - JARDIN D'ETE. - Lundi soir, 
deux grands combats de boxe seront In-
tercalés dans la magnifique féerie-revue 
« C'est affolant ». Ces combats, organisés 
par le Wonderland bordelais, seront arbi-
trés par M. Favreau. 1er combat : Bob Dra-
cip contre Francis l'héas; 2e combat : Cor-
rado Struzzi contre Wanderson. — Mardi, 
grand gala; finale entre tes deux vain-
queurs. — Mercredi 15 août, en matinée et 
soirée, deux représentations extraordinai-
res pour les adieux de toute la troupe. Les 
Bordelais voudront applaudir une dernière 
fois l'inimitable cô"mique Dutard, les popu-
laires Déspaux-MiUs, le fin diseur Cham-
pell, Nina Bartoli, Marcelle Netzer, Jim 
walker, Mady Pierrozzi, Yvonne Vallée, 
Renée Casti, Dclange, etc. Voir les merveil-
leux costumes de Mme B. Rasimi. — Loca-
tion en permanence rue d'Alzon. 

ALHAMBKA-TIIEATItE. — Vendredi 17 aoat, 
premier spectacle offert au public borde-
lais par la nouvelle direction. Ne reculant 
(levant aucun sacrifice, le directeur artis-
tique a engagé la troupe du théâtre Sarah-
Bernhardt au grand complet, pour venir 
créer, à Bordeaux, une délicieuse comédie 
qui vient d'avoir 155 représentations ù Pa-
ris. Cette pièce. « Les Nouveaux Riches », 
est due :) la collaboration de R. de Cesse et 
du Bordelais Ch.-A. Abadie. Elle sera in-
terprétée par tous les créateurs. Nous ci-
terons notamment le grand artiste Abel 
Tarride, la délicieuse Jeanne Cheireil, Su-
zy Depsy, etc., entourés d'une compagnie 
absolument hors de pair. Location ouverte. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A partir de mar-
di (mereredi 15, en matinée et en soirée), 
grands galas, avec Dalbret, le célèbre di-
seur français, qui viendra en intermède, in-
terpréter "ses plus récents créations. Auflé 
et Mario, dans « les Concours du Conserva-
toire » (parodie de « la Tosca »). Succès dos 
nouvelles scènss : «les Rondes enfantines ». 
(t.Madame veut un Filleul », et, « l'Envers du 
Théâtre : Alice du Tcnder, Charles Case!la, 
Cécile Dardée, Margy, Daubus«on, Bédué, 
Kerny, Paul Darnois, René Gainy, A. Hu-
bert, etc. Prudsnt de louer au Français. 
Vendredi, grand gala fleuri, en l'honneur 
de Mme Alice de Tcnder. Concours de 
chants. 

SFEGTAG JL.3E3 S1 

SOIREE DU LUNDI 13 AOUT 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert! » (revue), avec Augé et 
Mario, 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE. — A S h. 15 : 
« C'est ailolant ! » (revue), avec Dutard et Da-
rius M... 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
Les Febury en intermède. 

(Nachat, arrivé 2e, est dédassé pour faute.) 
Encouragement pédestre (320 mètres handi-

cap) : 1. Bachon (30); 2. Galouye (40); 3. Brou-
seng (10), etc. 

Brassard Cycliste. — Finale (2 kil.) ■ 1' La-
maison; 2. Laporte; 3. Loche. Temps, 4' 37" 3/5 
200 mètres, 13" 2/5. Dès le départ, lutte pour 
la place; a la cloche, Laporte, que ce jeu 
énerve, part aux 400 mètres, Lamai-son prend 
sa roue, Loche en troisième position Aux 
200 mètres. Laporte est encore en tête' mais 
dans la ligne droite, Lamalson l'attaque â 
l'extérieur et le bat d'une roue. Victoire très 
applaudie. * 

. Etn-couragemeit cycliste (t kil. handlcan) — 
Finale : 1. Ilomôdès (40) ; 2. Lalanne (20) ; 3" Du-
mézil (scratch), etc. 

PRIX HENRI DUMAS. — Mercredi 15 août, a 
16 heures, prix Henri Dumas: 10 kil. contre 
ia montre. 

CROUPE FEMINA. 
entraînement. Mercredi après-midi. 

LE CIRCUIT DU 19 AOUT. — Pour la deuxiè-
me année, dimanche prochain, se disiputera, 
sur le parcours Saint-Ar.dré-de-Cubzac-Libour-
ne-Bordeaux, soit environ 65 kilomètres, le 
circuit- organisé par notre confrère spécial 
« Le Cri de Bordeaux». Ce circuit est ouvert 
à tons, et de nombreux prix viendront ré-
compenser les lauréats. Engagements reçus 
tous les jours, 112 et 14, rue Salnt>Slméon 
(1 fr. 25). 

Nouvelles militaires 
Infanterie. — M. Conquet, capitaine à l'état-

major particulier de l'infanterie (contre do 
Saint-Maixent), passe au 57e régiment d'infan-
terie. 

M. Capdeville, capitaine au 19e bataillon de 
chasseurs, passe au 1 lie régiment d'infanterie. 

— L'élève-aspirant d'infanterie du centre 
d'instruction de Saint Maixent Dunac est nom-
mé aspirant. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Mères françaises », avec Sarah Bernhai'dt; 

les Febury en intermède. — Mardi soir, mer-
credi, en matinée et en soirée, un des plua 
beaux spectacles do la saison, que tout Bor-
deaux voudra voir, «Mères françanses », de 
Jean Richepln, interprété par Mme Sarah 
Bernhardt, Signorot. Adaptation musicale de 
Mme Paul Bastide. En intermède, M. et Mme 
Febury, duettistes, chanteurs mondains, dans 
Unir création. Salle aérée et confortable. Lo-
cation ouverte. — Vendredi, « la Méduse voi-
lée r. — Le 4 septembre, à l'occasion de la Foire 
de Bordeaux, gala franco-italien, « la Tosca », 
chantée en italien par la troupe de la Scala 
de Milan. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

BRASSARDS UVEFISTES (3e ANNEE). - Au 
vélodrome du Parc, dimanche, malgré le 
temps incertain, un nombreux public s'était 
rendu pour assister aux épreuves de la deu-
xième journée des brassards, qui fut fertile 
en émotions, et dont void les résultats tech-
niques : 

Brassard pédestre (100 mètres). — Finale: 
1. Ducuron, en 12" 1/5; 2. Dagès; 3. Nachat. 

iA ifEUnDC prochainement à 
fi VCnUllE. Bayonne (Basses-
Pyrénées) une coupe do hêtre 
pur située dans la forêt de Hay-
ra (arrondis' de Mauléon) et 
comprenant environ 40.1)110 met. 
cubes grume de bois d'œuvre. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'inspection des eaux et 
forêts de Bayonne. 

ON DEMANDE al1=nd1 
sabots, pointures 30 et 31. livrai-
son immédiate franco notre usi-
ne, ou fourniture régulière par 
ssmaiuc. Ecrire en indiquant 
(prix, et soumettant échantillon 
a la Société Anonyme LA COR-
jv,"U3IA, q. do Brazza, Bx-Bastide 

DN DEMANDE bon vondeur sé-
rioux, rayon confection pr 

(hommes. Ecrire avec références 
JMaison du Louvre, a Périgueux. 

(l'offre b110 situation à personne 
Usérleuse connaissant l'anglais, 
l'espagnol, la comptabilité, la sté-
nographie, pr voyages il l'étran-
ger. Fx. réf. sérieuses pto r*o Bor-
deaux, au nom de Comptoir, B». 

Apprenez pratiquement chez 
Vous ou sur place la Compta-
bilité, la Sténo-Dactylo, etc. 
(Demander lo programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
J.VMET BUFFERÉAD, (17, cours 
jpasteur, Bordeaux. Prix à for-
fait. Facilités de paiement 
Diplôme. 

I»CHUTONS STOCK VELOURS 
f\ bleu et kaki — Velours en 
gros, 34, rue Pétrograd, Paris. 

DEMANDE des agents ac-
tifs et sérieux pour toutes 

i-é"ions viticolcs. Vente facile 
ée° spécialités pour traiter les 
.vendanges, produits de grand 
rendement. - LA GIJYI.NNE, 
rue Ste-Colombe, 39, Bordeaux. 

« «i I APCTQ jaunes tubulaires 
, UVJY. IQ coton gkcô. ISO.OOO 

paires. 1.10 fr. les mille paires. 

FOURCHETTES 2W M?' 
BROSSES CHIENDENT HS»Tré 
cent; Crinières, 5.O0O, Kl» fr, 
le cent; Doubb-s faces, habits 
soie, !>0,0<>i>, lït fr. le cent. 
Ecrire : î-ociftté Commissions, 
26, cours Chapeau-Rouge, Bordx 

Autos: comionnets Peugeot 12 
HP. 4 0., 2,500'; Bei'liet !S HP, 4 c, 
5,000'. Tourillon, 33, r. Lebrun, Bx 

Bourlet 
17, rue do Milan, 17, Paris. 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, 11, r. Dauphine, Br, 

0R,PL&TINE, ïïm DENTIERS 
ARGENTERIE, DlâliâHTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-iles-Lols (côtû Gd-IlÊatre) 

6 mm SYPH8M9, HH (Guérison contrôlée) M M Clinique WASSEH3IANS 
^ **'2S, rue Viml-Csrles. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Bordeaux: Pharmacies Bousquet, Arbez, Centrale, des 
Galeries, Croix Rouge, Optat-Tranchard et Daunls. 

Angoulème : Pharmacies Languepain, Blanc et Dognon. 
Cognac : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
Ilochclort : Pharmacies Ollivier, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: G** Ph'o du Progrès, Pb>« Centrale et A.Paillée. 

ECZESVIA-DAFITRES ^it&fn 
par la POMMADE CARPENTIER* SO ans de succès 

un jardinier 
et un charre-

tier. S'M' orphelinat de Gradlgn an 

FRAPPEUR Lintanpo°
U

rPTl"l-
mont-Ferrand. Lobrot, pl. H<«-
Renoux, 8, à Cle*mont-Ferrand. 

Mcdica ment 
^«uverair 
îi'5«». tôt 

r tjz œ MALADIES DE PEAU 
utes Pharmacies : dépôt Pli" BOUSQUET. Bordeaux. 

« iiriinnr TEIÎUAIN, superficie 3.500 met. en faoe gare Est mar 
fl VtNUnt ohandises Paris-Villette. Conviendrait a usine de 
guerre ou toute autre industrie. Occasion superbe. Disponible de 
suite. S'adresser Camionnage, rue d'Aubervilliers, «O, Taris. 

Ml AUTRICHIENNE £H et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre 11 sera trop tard 

•.ignemtnta gratuite .Irg-ent d© 
E. 7. rue J-.afB.tte. 7. Paris. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. ets., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guénson contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Uaagiaerie, Boraleaux. 
T» !• jours, et Dimanches de 10 h. à 21 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30* année). 

VOIES 

llKt VIN ROUGE lltit 
"° VIMCOLE NOUVELLE* ÎHU n, rue Pcvronnet 1 HnDU 
Achetons bout11" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 42 prises à domicile. 
GIRY,78,c.B.-Stuttenberg. Tél.110. 

On (iem. : 1° Générateur vorlic. 
15,20m, 1 ou 2 autoclaves; 2o 1 

bon cuisinier p. usine conserves. 
Cluzel, 5, pl. Minage, Angoulème 

J '^nfenfri bouteilles et meuble», 
ûGlitilG F. Oardères, 

7, rue ISaulieu, 1, à Talence. 

ETOMS ■ 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Cie Gie B* authques, Bourg-s.-G<"> 

nuis acheteur automobile légû-25 ro 2 ou 4 places, bon état. ,Ec. 
Mingcniitlc, « Indépendant », Pau 

Achèt. fusil sans chien Hammer-
less. lienassy, Cozes (Ch.-Inf.). 

Cette année encore, en raison des hostilités, 
13 t PETITE GIRONDE» n'ouvrira pas de Con-
cours; mais, dans le buti de donner satisfac-
tion aux nombreuses demandes que nous 
adressent les membres de l'enseignement et 
les parents des élèves, nous mettons en vente 
les CAHIERS do DEVOIRS de iVACANCES ci-
contre désigné'*! 

COURS ELEMENTAIRE (Ire année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 
COURS MOYEN (Ire année) 
COURS MOYEN (2« année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Soit CINQ Cahiers différents qui sont en vente dans les Magasins de la « Petite fi! fi (la » 

Prix de chaque Cahier : SO centimes 
Envoi franco d'un Cahier conlre 60 centimes adressés an Directeur de la Pefife Gironde à Bordeaux 

606 SYPHILIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SDD-OUEST, 23, cours de rintenrJance.Borfleaux 

Même Maison à LYON. 17, rac C» République. 

|enll«te-méo. derii. place Bx ou | TJ£°rJ:,s.??ur

J
,, ,latlR.' ,Iran£: "eT^ÇÇ» i ^ v- torpédo Grégoire, 12 IIP, vi. 

Ile d'eaux. Ec. Jap, Havas.Bx JT8. plaça d"Aquitaine (au l»). siblo matin, 49, r. Dubourdieu. 

! perdu porte-monnaie cont. billet ! 01A.NOS bon marche. Accord»,
 1
 Moteurs éleef 1 et 4 

!_r 100f. Rap. 162, iv^Bègles. Réc. ■ Repar. Pousty. 6, r. fflqwyt»^ Blqaé. p. Scierie de l c, cont. 220, 
Matha, Ch.-I. 

COMMUNICATIONS 
Bulletin des Anciens Mobiles 

et Combattants de 1870 de la Gironde 
Voici le sommaire du dernier fascicule, qui 

vient de paraître, de eotte intéressante publi. 
cation : Aux lecteurs; Mort-s au champ d'hon-
neur; Tableau d'honneur; Citations a l'ordre 
du jour; la Fourragère au 18e et au 34e régi-
ments; Henri Borderie; Remise d'un drapeau 
a l'Association des mutilés de la guerre; Con-
cours régional de nrénaration militaire; Coup 
d'œll sur les derniers événements; la Médaille 
de la reconnaissance; A l'Américaine; lo Prix 
du blé; la i rinard » ; Pourquoi nous noua bat-tons. 

On s'abonne chez M. Camoana, 55, cours d'A-
quitaine, Bordeaux. Prix, 3 fr. par an. 

MESNARD (angle Porte-Dijeaax) 
GARNITURES OS CHEMINÉES 

rompe 

ire 
à Villenave-d'Ornon 

La gendarmerie suit depuis quelques 
jours une enquête au sujet d'un acte cri-
minel renouvelé deux fois at qui a été di-
rigé, par vengeance, contre un honorable 
propriétaire de Villenave-d'Ornon. 

Tout récemment, le feu fut mis volon-
tairement à la bande de bruyère, très four-
rée, qui est attenante à sa maison d'habita-
tion : on espérait sans doute que l'incen-
die s'étendrait à cet immeuble. Il n'en fut 
rien, les progrès du feu ayant pu être ar-
rêtés à temps. 

Quelques jours plus tard, c'est dans le 
grenier à foin de ce même propriétaire 
qu'un second incendie était volontairement 
allumé. Des voisins virent fuir un individu 
qu'on dit nourrir un vif ressentiment con-
tre la personne à aui appartient l'immeu-
ble. Cette fois, les dégâts causés par le feu 
furent assez importants. 

L'arrestation du coupable parait immi-
nente. 

Arcachon 
ACCIDENT D'AVIATION. — Dimanche ma-

tin, à sept heures et demie, le caporal pilote 
Eugène Chambon, de l'Ecole d'aviation de 
Pau, détaché à l'Eoole de Cazaux, a fait 
une chut" Il a été transporté, la tête frac-
turée, à l'hôpital complémentaire 28, d'Ar-
cachon 

LAIT CONDENSÉ 
FARS NE LACTÉE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE, 

CBS 
VÉRITABLES 

DENTIFRICES 

13 ^JHPCJT 

Orges. 
taxe. - Il n'y a pas d'offres au prix de U 

Seifjles. — La culture n'offre rien, pas plui 
de la nouvelle récolte que de la précédente. 

Les prix s/entendont par quantités de 10,001 
kilos, comptant, sans escompte, gare ou uua! 
Bardeaux. H 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, Il aotu, ^ 

Essence de térébenthine. — Marché clos. * 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 12 août. 

La deuxième quinzaine de juillet a été mar. 
quée par des chaleurs de plus en plus fortes, 
mais les pluies orageuses de la fin du mois el 
du début d'août ont amené un abaissement 
dans la température. Elles ont fait grossir les 
raisins, et sur quelques points la véraison a 
commencé. On a vu des malbecs et des merlota 
ayant des grains vérés le 2D juillet. 

Les pluies de la mi-juillet, qui ont eu un ca- ,-■ 
ractore de généralité en France, ont prOTO-M 
JU" aussi bien dans le Sud-Ouest que dans lerVi 
Midi une contamination de mildiou dont l'ap-
parition s'est manifestée le 26 et le 27 juillet 
dans de nombreux vignobles sous forme de 
taches sur les feuilles et de rot-brun. Dans 
notre département, les invaiions diffèrent 
beaucoup de gravité, suivant les lieux, et sur 
certains points du Médoc, des côtes, du Bout-
geais et de l'Entre-deux-Mers le rct-brun n'a 
pas fait de mal appréciable. Il n'en est pas rie 
même du vignoble méridional, qui a continué 
à Subir de fortes atteintes de mildiou. On m'é-
crit que le Var, comme tout le vignoble pro-
vençal, est très atteint. Ls Vauclusè est parmi 
les départements les plus envahis; les Bou-
ches-du-Rhône, le Gard, certaines régions da 
l'Hérault et du Roussillon subissent du fait du 
mildiou des pertes considérables. On peut 
maintenant formuler une appréciation sur la 
diminution de quantités dont cette maladl 
aura été la cause. Si elle a frappé assez irré-. 
gulièrement les vignobles du Sud-Ouest, où iai| 
défense d'ailleurs a été excellente dans bleiv^ 
des cas, il n'en est pas de même des départe-
ments les plus producteurs de France, qui 
sont justement les plus atteints. Dans le vi-
gnoble méridional, c'est un véritable désastre, 
rue quelques-uns do nos correspondants com-
parent à celui de 1915. Qu'on juge des progrès 
faits par le mildiou au cours de juillet par 
ces deux appréciations portées a un mois d'in-
tervalle par deux de nos confrères. Le 5 juil-
let, la «Revue vinlcole» disait comme conclu-
sion d'une enquête : « C'est la prévision d'une 
grasse récolte, » et dans son dernier -numéro, 
la tt Revue de Viticulture » écrit : « Il est d'orea 
et déjà acquis que nous ne récolterons paa 
35 millions d'hectolitres dans le vignoble fran-
çais. » La diminution peut encore être accrue 
par le fait de la cochylis. 

Le black-rot a continué à sévir dans le Sud-
Ouest, notamment dans le bas-Armagnac. 
Une for-nidable invasion y a paru du 26 au 29 
juillet, en même temps que l'invasion du mil-^ti 
diou quo j'ai signalé" plus haut, et provoqué*^-
par les mêmes pluies de. la mi-juillet; elle a 
parachevé la destruction de la récolte dans 
des vignobles déjà éprouvés; sur d'autres que 
j'avais vus jusqu'alors complètement indem-
nes, elle a amené des pertes qui peuvent s'es-
timer à près du quart de la récolte. 

Dans la Charente-Inférieure (arrondissement 
de Saintes, notamment), le black-rot a conti-
nué à exercer des ravages considérables, mê-
me dans des vignes sulfatées plusieurs fois. 
On m'écrit de divers côtés que, sur certains 
points, en terrains humides et bas, la récolte 
est déjà perdue; seuls, les terrains calcaires et 
très secs sont légèrement atteints. De la Dor-
doghe (canton d'Eymet), on m'écrit que la 
black-rot en certains endroits continue à s'ag-

i graver, et que presque tous les cépages, no-
tamment la folle-blanche, -sont atteints. Je 
pourrais faire une longue liste des commu- fa-. 
nés où cette maladie m'ost signalée. 

Dans la Charente, la pourriture grise vient 
de faire son apparition. Les invasions de co-
chylis et d'eudémis de deuxième génération 
commencent à sévir, mais assez irrégulière-
ment. 

Les cours des vins sont toujours fortement 
en hausse. A Nimes, les vins de 7» à 8» se ven-
dent 88 fr. l'hecto, avec une hausse de 3 fr sur 
le cours précédent. A Béziers, les vins de mê-
me degré valent 81 fr., avec une hausse de 1 
franc. Dano les Pvrénées-Orientales, les vins 
de 7o à 8° valent 80 fr., et ceux de U» à 12», 85 
francs, avec une 'hausse do 1 fr. A Narbonne, 
la récolte de 1918 vaut de 82 à 87 fr. l'hectoli-
tre, -suivant degré, qualité et conditions. Les 
affaires sur souche se font depuis 75 fr. jus-
qu'à 80 ft l'hectolitre, suivant degré. 

J. C 

SONT LES PLUS FINS 
tt IBS PLUS HYGIÉNIQUES 

Exigez la ôigpatun ; 

JBT JK-m CÏVIL 
DECES du 12 août 

Andrée Jonquel, 4 mois, rue Capdeville, il. 
Joséphine Conté, 3 ans, impasse Bardos, 10. . 
Paul Couffin, 29 ans. rue du Lavoir, 8 bis. 
Vincent Lafargue, 54 ans, rue Belleville, 141. 
Lucy Lacoste, 59 ans, rue Labottière. 2. 
François Leroux, 59 ans, rue Diaz, 11. 
Veuve Baillet, 73 ans, rue Avelanne, 32. 
Théodore Gralln, 81 ans, C5, boul. Jules-Simon. 

Economisez en faisant teindre el nettojei 
Teinturerie ROUCHON. _ Télépn. 15-10 

 ~^\y-\^w-

CONVOI FUNÈBRE ^m,W«! 
Carantô, Prat, Bareille et Poustis prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M1»» DUPLOM, née MONDETEGUY, 
qui auront li-eu le mardi 14 août, a huit heu-
res, dans la chapelle de l'hôpital Saint-André. 

Réunion à sept heures et, demie rue Jean-
Burguet. 

rnilUfll £IIM£RRF Mm" veuvo Gaston uUNVUI rUnlCDnC jieteiile, M™> veuve 
Béleille, M. Pierre Bétellle, M"» Hélène Béteil-
le prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques du 

commandant Gaston BETEILLE, 
du 143o territorial, décoré de la croix de guerre, 
leur époux, fils, père et frère, qui auront lieu 
mardi 14 août. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Dubourdieu, 98, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira a dix heures, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commerce nous 
communique la cote officielle des vins et des 
alcools du 10 août 1917: 

Alcools : 3/6 de marc 86°; 3/6 de vin 860; eau-
de-vie de vin de Béziers 62°, marchandise man. 
que. 

Vins rouges, de 84 a 89 fr., selon degré, qua-
lité et conditions; vins rosés, de 82 à 86 fr.| 
vins blancs, de 83 à 88 fr., l'hectolitre nu, prr 
chez le récoltant, tous frais en sus. 

SULFATE DE CUïVRï 
VAN CABEKE 

&, rue Kictiepatise, PARIS 

ALUOOLS ET RHUMS SUR PLAGE 
Alcools étrangers d'industrie 

Les cours sont fermes de 335 à 310 fr. l'hec- J 
tolitre logé, les 90 degrés, droits de douane % 
acquittés, pour emplois privilégiés. 

Rhums 
Martinique. -- lia soni cotés à 500 fr. l'hecto-

litre logé, les 54 degrés. .-, „ . 
Guadeloupe. — Des ventes ont été r-éalisées 

de 490 à 500 fr. l'hectolitre logé, les 51 degrés. 
Réunion. — Sans marchandise. 

REQUISITION!» 
Réquisition des rhums en France. — L'inten-

dance générale du ravitaillement a donné de 
nouvelles instructions prescrivant de réduira 
à 25 %, à partir du 15 août courant, là réqui-
sition sw les rhums qui arriveront en Fran-
ce sans sauf-conduit. 

Réquisition ('es rhums à la colonie. — La 
réquisition coloniale qui a été ordonnée pour 
50 % sur 1917 a été réduite à 25 % pour le 
deuxième semestre 1917. , 

Nous rappelons que la réquisition colon la 1er*" 
fixée tout d'abord ù 50 %, et réduite à partir ^ 
du 1er juillet 1Ç17 à 25 %, est pratiquée en 
dehors de la réquisition de 12 % effectuée a 
la Martinioue pour la consommation locale. 

CONVOI FUNÈBRE CdreGerM^° n-^é 
Delandre et leurs familles prient leurs amis 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mil» Alice DELANDRE, 
qui auront liou mardi U août, en l'église 
Saint-Victor, à neul heures du matin. 

Réunion, rue du Tondu 151, à 8 h. 30. 

REMERCIEMENTS rfanLt0
s
uiestpfe^' fa3 

mille remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis PÊROT, 
chevalier de la Légion d'iionneûr, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dés 
inarques de sympathie. 

Il n'a pas été envoyé de lettres de faire part. 
Pompes lunèbres générales, m, c. Alsace-Lorratne. 

L'efficacité extraordinaire!, le succès 6an» 
cesse grandissant de l'Onguent Foster con-
sacrent qu'il est souverain pour assainir el 
fortifier la peau. 

Il est la remède enfin trouve, guêrissanl 
d'une façon certaine et permanente : 

ECZEMA, HERPES, 
DARTRES, ACNE, 
DEMANGEAISONS, 

URTICAIRE, , 
CROUTES \ 

D'HUMEUR, 
ERUPTIONS, 
PIQURES DE 
MOUSTIQUES, 

BOUTONS, J 

ENGELURES, 
CREVASSES, 
VARICELLE 

GLOBULEUSE» 
GOURME ET 
VERMICULES 

DES ENFANTS 
ET AUTRES 
AFFECTIONS 

DE LA PEAU 
Pour les hémorroïdes, l'Onguent Fostei 

est sans rival. . 
Echantillon contre 0 fr. 60, impôt et port 

compris, H. Binac, pharmacien, 25. ru<* 
S- int-Fcrdinand, Paris-17°. 

AEUÈUE KI'l'lCACE 
Cigarettes ou foudre 

4g trouvant dans tes flôpitx et Pb»» de 
Exiger slgnmun i. CSPIO sut enaqut cigarette. wuit •uda? H 

cigarette. ggpr 

r^ETÏ Til NOVELTY,'*.™,oS"-Catherino 

1/HUIL. Bijouterie, ilîaroquinerie polir Peuil 

IOÏÏVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 13 août. 
Blés. — Non cotés. 
Farines. — On cote : Farines du ravitaille-

ment civil, 45 fr. 75 les 100 kilos logés, gare 
Bordeaux. 

Issues. — Au-dessus do la taxe. 
Maïs. — On cote : 67 à 68 fr. les 100 kilos lo-

gés, départ. 
Avoines. — On cote : Provenances du Centre, 

de 41 fr. à 41 fr. 50 en culture; Bretagne, 40 fr. 

MAIGRIR £3 KILOS PAR MOIS 
en améliorant sa santi 

est un plaisir peu 
coûteux, franco 6'SO, 

contre remboursement? £r. — Notice et Preuves gratis. 
Méthode Cènevoise. 9, Rue Mlchal-Chasles. PARIS 

Mesdames, Mesdemoiselles, achetez 

Se Petit Écho de la iVlocle , 
Seul, no coûtant que 0 fr. 10 

Le numéro de cette semaine contient un Joli 
choix' de Vêtements nouveaux et pratiques 
pouir la rentrée des classes. 

Il est en venta dans les magasins et dépôts 
de la «Petite Gironde». 

£.e£>irec(eur.Tfl.G0UN0UILHOU "*j 
tgBgyj^j^' I Le Gérant G. BOUCHON 

JIIUliliEl^a^DÇUU Imprimerie GOUNOUII^IOU*! 
i Rue Guiraude, U, Bordeaux 

Bordeaux-Langon-Agen et retour 
S'adresser SEIGNODRET Frères, 82-84-86-88, rue Mandron, Bordeaux 

DIABÈTE 

La Bouteille i 10 fr, — Dans toutes Pharmacies 
Notice et Renseignements t H. FOUGA, à Laboulieyre (Landes) 

Dépôts à Bordeaux : Phd* BOUSQUET ; G4* Phe" St-PROJET 

DRAGEES BLOT 
Qvôriaon prompte, radicale, discrète et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRETES 
et do VESSIE — HOMMES ot FEMMES 

La balte, 4' 5U le» lo?» compris — Envoi discret — avec brochure gratuite-
Pharmacie tSljOT, 38, boulevard de Strasbourg,}Sl)-,mr 
Dépôts o Bordeaux : P»'« Bousquet, X, r. Ste-Catherinc; P»" Si-Projet, .M.r. 
Ste-Catherine. Pbn Arbez. 24. place Aquitaine; Ph'« Fosse, ( 
Lorraine, 70. et t'"lesb" P»»« de la région. AHochefort: 

cours d'Alsace. 
Ollivier. Dro-

guerie coloniale, r. de l'Arsenal ; FA«enT"Pnt' Brunat-Uouquet ; 4 j^""" '* 
Progrès; à Tarbes :Ph"' F. Abadie, Serval. Ph1" Demollon; ù Bergerac: Ph" 

UIEI ; aromatique extra, ré-
ItlICL coite 1917, 100 kil. et au-
dessus, éch. 0 fr. 60. lier. Robert, 
apiculteur, St-Symphorien (Gdo). 

2 LAVABOS pitch. occas. dessus 
marbre et glace, cuv. base, 

tr. b. ét., à v., r. Trésorerie, 123. 

A U maoh. tricoter rectil., ét. 
»■ neuf, jauge 10. M- Bouty, 

rue des Menus, La Réolo (Glrd°). 

Suis acheteur Sud-Ouest pro-
priété, habitation tr. conforta-

ble. Bur0alas,Eaux-Chaudes,B.-P,. 

0UVU1ERS cordonniers deman-
dés; seront nourris et oouch 8 Benassy, Cozes (Cti.-lnierieu.rc). 

HiSTAU AIlMÊ. On demdo un 
D11 UH bon conducteur et des 

47, rue Langlois, 47. ferrailleurs, 

CYCLES CLEMT 
P CASTEX 405. bJ de Caudéran, Bx 

UN 
plats acier dur 150mni x 20mm en 

DEMANDE une très forte ci-
saille pouvant couper larges 

i.gijj. 114»,, Fxcmaux, Laboulieyre. 

ON DEMANDE 

DESSINATEUR ^V^* 
lant et écrivant couramment 
français et anglais pour bureau 
d'ingénieur. Situation perma»;# 
nente à personne compétents,"^' 
S'adresser par lettre en indi-
quant salaire et expérience a lat 
Société anonyme « LA CORNU* 
BIA •, quai de Brazza, Bx - Bde, 

TEINTURE ET NETTOYAGF 
Usine LSOASIE. 

 ^ 

EMPLOI concierge d'usine dis 
ponible dans usine de la GÛ 

ronde, en campagne. L'emploi 
comporte, en outre, pointago el 
réception des marchandises et 
tenue des livres de réception» 
On exige référencées. Ecrire Na< 
varre, Les Eglisottes (Gironde)* 

•l'ACHETETOUT: antiquités, ma 
H taux, meubles, débarras, etC| 
'iatineau, U, cours d'Albret, Brj 

A flRTIGK, rue Le Quelleo, 
• n Bastide, mécanicien, deJ (T-

mande deux bons ouvriers ajus« 
teurs, 1 fr. à 1 fr. 20 l'heure., 

PELADE 
IHUTCd» CHEVEUX 
t BARBE Ç»IPlniJ"«»-
tutu* oraliJ.BESrr.pb1** 
j). r.Matablan. Toulouse. 

B", phi» Passérleux. 33. plJUaynant 

UénCPIM prendrait pension* SïatJJCwiW Haltes dans chat 
teau en Gironde, tout confort 
moderne. Henseign. Henry Bor< 
deaux, 45, r. Blanchard-Latou S 
R fivo du pécheur assiîr. fritUTe( 

-(lao.p.péchef<:° mandat l,95.GrPx 
sp*. Marchant, 30,ir.Baudin,Jtueil 
—.— — — 

JS Hfâ FU.ME QUE LE NIL 


